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|tôl|§P 


¥  J  /AY  I  S- 

»On;£r<*fv®ra  toujours  de  ceS., 
na^^ifelriez  TIGER ,  lmjirim.-lebraire, 


rfMev-Lüu^ne  ,  rue  ou  PeUt-Pout 

JSjanlt-vJHcqueS  ,  *>°  1Q  y  A  ^ A 
^  PE  LTMPR1MER1E  P ^ ™ 

Principales  époques. 

Pour  Van  1818. 

Année  delà  période  Julienne  .  •  •  653i 

depuis  la  .•«.  Olympiade  d  Iphuus  .  »*9* 
delà  fondât,  de  Rome,  selon  Varron.  yj\ 
do  l’épooiie  de  Nabonassar  •  .  .  •  " 
de  la  Nativité  de  Jésus-Christ  .  •  1 
t’ÊTEi»  MOBILES. 

La  Seprtwgèsnne  ,  le  18  Janvier. 

Les  Cendres  ,  le  4  Février. 

PAQUES,  le  2a  Mars. 

Les  Rogations  ,  le  27  ,  28  ,  29  Av«i. 
ASCENSION,  K  3o  Avril. 


COMPUT  ECCLESIASTIQUE. 

5ST  d'°r  :  :  :  :  :  :  *««, 

Cycle  solaire .  Z* 

Indiction  Romaine .  J' 

Lettre  dominicale . 

QUATRE*  TE  M  S. 


Le  ii  Février. 
Le  i3  Mai,' 


Le  16  Septembre. 
Le  16  Décembre. 


SAISONS. 

t  Printemps ,  «t  mars ,  h  4  beuri  53  min.  du  mat. 

I  Été ,  22  juin  ,  h  2  h.  54  min.  du  malin. 

Automne  ,  23  septembre,  h  4  h.  29  min.  du  soir. 
Hiver ,  22  décembre  ,  h  9  h.  27  min.  du  matin. 
ÉCLIPSES. 

t  -  Le  20  Avril,  éclipse  de  Lune  .  visible*  Pans. 

Commencement  à  11  h.  22  m.du  soir.  Conjoor- 
STttion  le  21  ,  à  o  h-  22  m.  du  m.  Fmà  i  M°  m. 
Le  5  Mai,  éclipse  partielle  de  Soleil,  vis  blo 
Paris.  Commencement  à  5 h.  57m*  du  m.  Con- 
ionctioo  apparente  à  6  b.  4^  m.  Fin  à  7  h.  5 1  ®  •  m* 

CO  Le  14  Octobre,  éclipse  de  Lune,  vmble  à  1  ans. 

*  Commencement  à  5  b.  2  m.  du  m.  Coa|onction 
°i5h.  3y  m.Fin  gu  coucher  delaLuue,koh.30 


HEURES  DES  MARÉES 

\ 

Dans  les  ports  de  France ,  aux  jours 
de.  nouvelles  et  pleines  lunes • 

Bayonne  ,  .  5b.  45ni.  Honfleur  ,  gh.  tS  in 
Bordeaux ,  7  14  Mont-Mic.  6  5o 

Boulogne  ,10  45  L’Orient ,  1  47 

Brest  >  5  40  Roehefort,  4  *5 

Calais ,  11  3o  Larochello,  3  45 

Cherbourg,  7  45  Rouen  ,  1  l4 

Dieppe,  10  i5  Jean-de-L*  5 

Dunkerque  il  4®  Valéry  ,  10 

Graveüoes,i  1  4^  Tréguïer ,  5  5o  - 

Hâv.  de  G.  9  Vannes  ,  1  47 

Nota.  De  la  nouvelle  à  la  pleine  lunef 
ajoutez  chaque  jour  48  minutes  ,  et  de  la  pleine 
à  la  nouvelle  lune,  retranchez  ces  4®  minutes, 
aussi  par  chaque  jour ,  et  vous  aurez  l'heure  de» 
la  marée  ,k  telle  époque  de  Tannée  que  ce  «oit. 


PENSÉES. 

Sois  sur  ,  sans  jamais'en  démordre, 
Sr  ton  âme  est  sensible  au  bien  , 
Que  celle  qui  veut  troubler  l’ordre 
N  est  pus  celle  d’un  citoyen. 

V^XJJXJOXI 

Avec  bonne  tête,  bon  coeur, 
dit  quelques  talons  en  partage, 
Joins  la  patience  au  courage/j 
Et  laisse  arriver  lé  bonheur. 

,  /.  /  f 

QCüXOOOCO 

Pour  peu  que  les  gens  t’intéressent 
Fais  grâce  à  leurs  petits  travers: 

Si  1  =:s  opinions  te  blessent, 

Que  les  sentimens  te  soient  chers. 

De  talens,  deaciénee  ou  d’art  . 

Si  tu  ne  veux  trouver  t-on'maître , 
N e  parlé  jamais  au  hasard  : 

Pour  bien  juger,  il  faut  connaître. 


JANVIER.— I©  Verseau. 


**Jours  croissent  de  3i 
et  de  3  s  minttf:. 

1  jeu 

2  ven 

vHu  3  sam 

N.  L.  le  6j  4  di 

‘I1,1-46m-  5Hm 

du  soir. 

i)i't;np  Je  6  'IUttf 

%  7  mer 

Grésil,  g  jeu 

9  ven 

fD  ,o  sam 

P.  Q.  iei4  n  an 
J»6  h. 55  ni.  1 2  luil 

domat;  i3mar 

&i*n«  le 

T  i4  nier 
Gelée.  i5  jeu 


13  mar 

14  mer 
1 1 5  jeu 
1 6  ven 


ti 

min.  le  matin  > 

.  le  soir.  \ 

Circoncis. 
s  Basile 
s  te  Genevi . 
s  Rigobert 
s  Siméon  S. 
Epiphanie. 
s  Théau ,  s. 
s  Lucien 
s  Furcy*,  a. 
t  s  Paul ,  he 
s  Théodose 
s  Fréjus 
’  Bapte.  n.  *• 
r  s  Hilaire 
s  Maur,,  ab. 
\  sGuillaurn. 


Lever 
d«  lune. 

he.  min* 

03  56 

;  2  5  20 

5  45 
5  11 
ô  34 

7  47 

8  45 

9  27 

9  57 

10  18 

10  36 

10  5i 

.11  5 

11  20 
1,  11  35 
t.  ix  53 


M 


Sistic 


D.  Q*  Ie  *9 

à4h.5ina. 


«EVJFUER.  ){  les  Poissons. 

Jours  poissent  da  45  mi%  le  mat. ,  ■ 
et  de  46  uiiü.  le  soir.  ' 

1  à.  Quinquag 

2  lun  jPujRiFICAT 
•î  r  i  s  3  mar  i  s  Biai  se 
îiili  ASeJ.  4- mer  Cendres 

du  matin.  5  jeu'  ;S  Yoêl 

Signale  £  yen  Les  5  Plaies 
Jrr  7  saut  s  R»muald 

P  |  8  d,  i  Quadragé. 

\  -  9  lun  jse  Apolline 

JS)  ,  io  mar  ,8e  Schelas  t. 
p.  oTie  i5  U  mer  \s  Scr.  4  T . 

à4fc.  1 1  m.  1 1  jeu  jSte  Êulalie 
!i3  yen  s  Leziw 

blsnele  -  j  ,  . 

^  1 4  sam  js  Valentin, 

pluie.  i5  d.  2  liem  n  scer 
i C  lun  js*  Julienne 


Signets 


Levé* 
de  luné# 

rviio. 

4|6 

5  P  23 

6  25 


7  40 

8  13 

8  02 

8  49 

9  4, 

9  *9 

9  34 

9  52 

10  12 

10  38 

11  12 
1 1  56 


V  • 


MARS.  T  le  Bélier* 


i»un««is»Mi»  M  ■?m' •*“““ 

*  et  de  54  min.  le  soir. 


Lever 
I  <J4  lune. 


# 


».  L.  le  7 
Kr^-9m 

du  matin. 
Signales 

K 


t  a,  4  ï£^Ær<f.  t> 

alun  sSimpiiee  U  ^ 

5  mar  UeC^nuUe\5  ^ 

4  mer  js.Çasuni*  1 

5  ieu  U  Adrien  &  ™ 

6ven  U  Colite  6  9  f 

..  7  sam  js  Thomas  16 

Inconstant!  g  J.  Ôl^Pa^iO.W 

alun  ste  Fiançai?  ,*7 

»  io  mar  Iste  Doctro.  17  4*  0 

IP  I,  mer  Uo  Marty nW  5» 
P.Q.letS11  fpol.év.  8;  *9 

à I  h.  17  ®*  1 2  ]«a  Y (  mnasL  4a 

maun.  ven  LaCouxpasig  *+. 
^n°les  i4sam  .sSilvam  9  j£ 
tt,  .U  6 [Rameaux  ta  ^2 
yariable.  |i5  ^  |s  Abraham tio  4f^ 


16.  tun 


K  I'L.  M  le  Taureau. 


K.  L.  le  5 
à  3b.  53  m. 
du  soir. 
Siglie  la 

r 

Passable. 


fours  croissent  de  4g  min.  le  matin, 
et  49  minut.  le  soir. 

s  Huguea 

2  jeu 

3  ven 

4  sam 

5  d,  2 
<4  iun 


s  Frai^.î*. 
s  Richard 
s  Ambrois 
[s  Vincent 
s  Prudent 


P.  Q.  le  i3 
à 8  b.  o  m, 
du  soir. 


7  mar  à.  Hégésip. 

8  mer  s  Gautier 

9  jeu  jse  Marie,  é. 

10  ven  |s  Macaire 

1 1  sam  s  Léon ,  p 
1*  d.  3  s  Jules,  pa. 


i3  lus 


Signe  1’  i.  ^ 

V  -14  mar 


Beau. 


i5  mer 
jl6  jeu 


sMafceilin 
s  Tiburce 
s  Paterne 

5  Fruetuea 


Love» 

dekine. 

he.  mis. 

4i3o 

4^53 

b* 

O  II 

S  20 

5  3i/\ 

5  56 

6  ii 

6  3o 
"  6  52 

7  i9 

7  54 

8  4° 
'9  %r 

10  42 

i  l  ,54 

!/>  ®  • 

lia 


s  Ànicet  / 
s  Apolinai 
s  Eïpbege 


7  Ten 

8  sam 
9'  d.  4 


pf.CTM* 

àob.a3  »• 
du  mâtîfl* 
Signa  1« 


ai  mâr  | 
22  mer 
a3  jeu 

24  yfen  ! 

25  sam  ! 

2 6  d»‘  5 

27  luit  j 

28  mar 

29  mer 
5o  jeu 


s  Tiburxe 

s  Georges 
se  Beuve 
«Maite,  év. 
s  Glet,  pap' 
Rogations 
s  Vital 
s  Robert 
ASCENSI, 


IKQ.Îes7 

à  5  h:i4m* 

dn  soir. 

Signe  i« 


Lever 
de  tu*e. 


N.  L.lflS 

à  7  h.35  m 
du  matin. 
Sigite  le 


P.Q.lfe 

àï ib.17 
du  mat< 
•igné 


Kttsées. 


/ 


\ 


3Iun  js  Eric.  ,  : 

9  maris  Yves  ^  g  g3 
orner  sBernara.  q 

tieu  FiTJtrpifiü  9  ^ 

2V*n  IswJolienne  11  r* 

,S  »am  U  Didier 

,4<J.  sis*  Jeanne,  o.  5 

rfWiikort-i». 

iôniatls  Ailgnstin  «  U 

27  mer  I»  HiMevei  t  i  3» 
î8ien  Wf.-B.1  >  49 

■»Vf"k?sr  s  .t 

3osam  lstè  Emilie  *  7 

31  d.  3’stePetrom  0  31 

Les  éclairs  quonap«rçoit4«BS  Ve  nprd 

rentes  partie*  de  Ihonsoo. 


oï  5 
op'45 

1  if‘ 
1  5a' 

1  49 
a  5 
îa  i?‘ 

2  5i 


J  U  T  N..  SJ .  le  Cancer. 

Ko  Î  au  »7,  les  joyrs croissent  de  9  ns. 
inat.et  8  s., et  du  26  au  3o,Us  ne.  var,pas. 

^  j  1  l.un  js  Pamphile 
(|&)  2  mar's  Pothin 

N:.  L.  le  5  -5  nier  ;ste  Qfofci Ide 

ài  ih.>22m. 


de  hme 


&  Boniface 


jsPauIdeC. 
,6  Médard 
s  Prime  - 


Tonnerre. 


ié#  fallu’  1 


riAcfciphé 
ste  Marine 


17  mer 

18  jeu  - 
t^ren 
20  sam 
2  %  d.  6 

22  lutl 

23  mar 
^4  mé'r 
à5  jeu 

26  Ven 

27  sam; 


P.  t,.  .la' >8 
S^S  li.  57  m. 
du  «air. 
Signale 


sSUvèrë. 
s  Lèufroi 
s  Paulin 

5  Dizier.Fy* 

Nat.  s.  Jean 
s  Prosper 


s  Jean ,  m. 
s  Crescen* 
slrêhè.V.j 

s  Pier.  sPau 
Coin.  $  Paul 


*8  d.  7 

29  lun  - 

30  mar 


1  27 

‘  /% 

Si  let  étoiles  perdent  de  leur  clarté,  » 
San*  qu’il  partisse  de  nuage  dans  le  ciel» 
c’est  un  signe  d'orage.  . 

Plus  Longs  fours»  Uiii  commence* 


JUILLET.  S. .  le  Lion. 

Les  Jours  décroissant  de  28  m.  le  m(U. 
et  dë  a8  minutes  le  soir. 


<§> 


1  mer 

2  feu 

3  yen 

4  sam 

5d.  8 

6  lun 

7  mar 

8  mer 
9Îeu 

jio  ven 

„  n  ,  :  1 1  sam 

P.  Q.  le  1 1 

d.  Q 

13  lun 


N.L.leS 
à  ah.  4/m. 
du  soir, 
•igoe  1 

0 

Beau. 


qn  matin. 

Sig^e  la 

Variable. 


14  mar 

15  mer 

16  jeu 


s  Martial, é. 
Visitation, 
s  Anatole 
Tr.  s  Mar. 
ste  Zoé 
s  Tranquille 
ste  Aubierg 
s  Aquilas 
s  Ephrè  me 
ste  Félicité 
Tir.  s.  Ben." 
s  Gualbcrt 
s  Turiaf 
s  Jsaac 
s  Henri,  em 
N.  D.  du  C 


Levèr 
de  lune. 

he.  min. 

r|55 

0  1 5 

4  *3 

5  16 
é  a6 

7  *7 

'■'8  5o 
ix>  6 
Il  ix 

6  s  3a  * 

i?54 

3  19 

4  47 

6  %  1 

►  7  a4 


s  Spérat 
s  Ihoœ.  A. 
sVincent  P 
ste  Margue 


P.L.  le  I V 

àieb.aSm. 
du  soir. 

fiîg»e  !•' 


s  Victor 
s«Magdelei 
sÂpoüinair 
steChristin 

*  '  'r*  ^»î 


Bourasque. 


s  Jac.SChr  i  l  8 
T.  sMarceJ  i'i  26 
s  George  11  5i 
ste  Anne 

9  Loup  v  °|a4 
s  Abdon  *  ?  7 
s  Germ.rA.|  a  -‘t 

Les  feux  de  Saint-Ælme  i  en  ÎAer  p 
menaçent  les  nsvigateurs.d’une  tem¬ 
ple.  .  y  t  , 

Commencement  de  ta  aunicuU^ 


*D.  Q/le  ^5, 
à  g  h. 4^  in 
du  matin, 
signe  la 


A  O  U  T.  xiR'  la  Vierge, 

Jours  décroissent  de  4g  min.  le  matin" 
et  Je  49  minutes  le  soir. 

1  sam  [s  Pler.esL. 

2  d.  ia’s  JËtieni>e,p 

»)  3  lun  jlnv.  sEtien 

N.  l.  le  »  4  mar  Sus. de  la  c. 

M  b.  4  m.  5  mer  &  Yon,mar. 
‘signcl’e  1  6  jeu  Transf.n.s 
^  7  ven  Gaëtan 

Inconstant.  8  sam  s  J ustin  rm 
9  d.iZ  s  Amour 
lo  lun  s  Laurent 
o  ni  n  mar!  Sus.  St«  Go 
fihtsÜm.  12  mer  steCIairç 
du  soir.  13  jeu  îSHippolyt. 
•ipac  le  ven  js.Èusèb,  V.j 

a  1Tk  j 5  sam  ASSOMl\ 

*'■  .16  d.14  »,  Rççb  . 


P.  Q.  le  9 
fc*h.  5s ut. 
du  soir. 


rrp 

tir.  vent. 


,  Laver 
de  lune. 

h»  min. 

3|  5 
4l*4 

5 '27 

6  41 

7  54 

9  9  1 

10  24 

u  .43 
'  is.  4 

►5  " 

2  27  < 

3  5o 

5  7 

6  S 

6  55 

7  37 
7.  5i 


P.  L.  Ié-i6 
à 6  h.  14  m. 
4n  matin. 


22  mm 


$  bymphor. 
sTimoth^e 
5  Barthéle 


D .  Q.  le  *3 
àSh.àa  m. 
do  soly. 
Variable. 


3  Césaire,é 
s  Augustin 
sTVÏédéric 
s  Fiacre 


Lorsque  la  pluie  en' tombant 
ou  que  parsacKAtesur  l’eau,  ei.e  forme 
dçs  boules  ,  c’est vsigoe  qit’tlpleuVra 
long-tems» et  abonüammeat. 


V 


»«<*#***■ 


SEPTËMB 


JP-  le  7 
à  8  h.  18  m 
du  soir. 
•ig»e  ic 


PJ.  L.  le  i4| 

♦  4  h.  a-jm.1 
ifh  soir. 
S*gue  les 


Nuegen* 


s  Lambert 


17  jeu 

18  Ven 

19  sam  Jp  Janvier 

20  d.  19  s  Eustaclie 
a  i  lun  s  Mathieu 
22  mar  s  Maurice 
23,  mer  ste  Thècle 
24  jeu  s  Andoche 
a-5  veri  s  Firmin 

26  sam  s*  Justine 

27  d.  20  s  GorrijsDa 

28  lun  $  Céran  '  ' 
39  mar  ^  Michel 
5o  mer  .U*  Sophie 


Incertain 


inconstant. 


PL  V  J©  t4 
a  5  h.  38  jra.j 
du  mat  in. 

.  Je 


6  Cerboney 
s  Luc,(évan 
st*  Uranie 
s  Sendoa 


D<  Q«  te  ss 
à-yli.  39  m. 
duinatia. 


ate  Ursule 
s  Meilon 
s  Hiiarion 


‘Fraîcheurs 


25  s  Crep.sCr 

26  îun  3  Rustique. 

27  naâr  s  Frumence 

28  mer  $Simo,s  Ju 

29  jèu  s  Faron,év. 

30  venais  Lucaia  -  j 

Si  sâtèjr/tf Urfeâ. 


N.  Lt  le  ûo 
à 5  b.38  m. 
du  soir. 
Signe  leN  j 


me  et  tan 


he.  min* 


ste  BerfbjU 


ig  jéu  st^Elîzabet 
zo  veà  sÈdmorid 
ai  sam  Pris.  N» D. 

22  d.,28;ste  Cécile 

23  lun  js  Clément 


24  mm*  is^Severm 


/  X 

Si  li 

l  V 

^  matin  Ve  Soleil  se  lève  à 

oar  les  «ueS  qui  vont  vers 

fon 

O  V 

l-l 

ri 

l«.  Il 

«  *  A.  . 

• 

•  ■  J 

itorfc 

lintï 

elles  jifentJi  e^tt'j  ce.  qi 
te  fera. «as  baaji. 

be.-naia. 


lu  soir. 


o  sam 


s  Lazare 
s  Gatien/ 
[  s.  Meuris 


s  Thomas 


ste.'V  ictoire 


s  Etienne 
s  Jean ,  év- 
iss  Îrmocens 
s  Tlio.de  C 


sjqtuaidsé 


Coucher  du  Soleil 


lïeverlçoüc 


llevër 


3  58  9 

4  l  7 


PRÉDICTIONS  DE  N08TRADAMUS. 

K  ...  ‘  ‘  '  ’  •  *  ;  a  '  ^  \ 

4  'Si  le  premier  jour  de  l’an  se  troure  au 
dimanche,  l’hiver  sera  doux  ,  le  prin- 
tema  humide  ,  l'été  et  Kan  tore  ne  ren- 
tenx.  lie  bled  sera  à  bon  marché  j  les 
vins  seront  bons. 

Si  le  premier  jonr  de  l’an  ae  trouve 
au  lundi ,  l'hprer  sera  commun  et  assez 
terhpérej  le  printems  et  l’été  humides, 
avec  inondation  toanaplusieursendroits. 
Î1 régnera  des  mala  dies  fort  dangereuse#, 
avec  plusieurs  altercation*  de  maux  , 
par  subsides  f,  taxes  et  grès  impôts.  U  y 
aura  sur  la  fin  de  farinée  force  glace. 

Si  le  premier  jour  de  l’an  est  a»  mar¬ 
di,  ITiiver  sera  bien  froid,  avec  neige 
«t  brouillards,  le  printems  et  l’été  assez 
humides  ,  l’automne  sec.  Le  froment 
aéra  cher,  et  la  vertdango  médiocre  • 
peu  de  bétail.  ’ 
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Site  premier  jour  deTan  est  au  pier-; 
credi ,  lîliiver  sera  assez  dora  ,  le  pi*iip- 
tems  assez  humide,  l’été  beau  d’automne 
pluviaux.  Les  bleds  seront  bons  et  à 
juste  prix;. U  j  aura  du  vie. 

Si  Ippremier  jour  de  l’an  est, au  jeudi, 
l’hiver  sera  tempéré,  le  priu.tems  ven- 
teux ,  l’automne  assez  beau  et  peu  plu¬ 
vieux.  Il  sera,  abondance  de  fruits.  La 
chanvre  et  le  lin  seront  hors  de  prix,  il 
y  aura  peu  de  miel.  i  \ 

Si  le  premier  jour  de  l’an  est  au  ven¬ 
dredi  ,  l’hiver  s’avancera  ,  le  printema 
aéra  bon  ,  l’été  et  l’automne  seront  assez 
secs.  Le  bled  et  le  vin  seront  à  bon 
marché.  ,  )v.  ■  v 

Si  le  premier  jour  de  l’an  est  au  sa¬ 
medi,  l’hiver  sera  venteux,  le  printema 
beau,  l’été  variable  et  humide^  l’au¬ 
tomne  sec.  Le  bled  aéra  cher,  vendange 
médiocre.  ,  *  ",  y  ' 


TESTAMENT 

DU  BÔN  H  Q.M  M  E  lltHil  D* 

>•  Il  dit  à  ses  entans  : 

L’oisiveté  ressemble  à  la  rouille  ,  ell.e 
use  beaucoup  plus  que  le  travail;  la 
elef  dont  ou  se  sert  est  toujours  claire. 

Si  le  teins  estle  pluspréêieuxdesbiens, 
la,  perte  (lu  iems  doit  être  aussi  la  plus 
grande  dés  prodigalités,  puisque  le  te*as 
perdlu  ne  se  retrouvé  jamais,  et  que  ce 
que  nous  appelons  assez  de  teins  se  trouve 
toujours  trop  court. 

La 'paresse va  si  lentement,  que  la 
pauvreté  l’atteint  tout  d’un  coup;  pous¬ 
sez  vos  affaires  ,  et  que  ce  ne  soit  pas 
elles  qui  vous  poussent  ;  se  coucher  de 
bonne  heure  et  se  lever  matin  ,  sont  les 
deux  meilleurs  moyens  dè  conserver  sa 
santé,  sa  fart  une  et  son  jugement. 

L’industrie  n’a  pas  besoin  de  souhaits; 
celui  qui  vit  sûr  l’espérance  ,  court  ris 
que  de  mourir  devfaim. 


'  X 
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Un  métier-  vaut  un  fonds  de  terre > 
une  profession  est  oq  emploi  qui  réunit 
pour, vous J’honneur  et  le,  profit. 

La  faim  regarde  à  la  porte  de  l’homme 
laborieux ,  mais  elle  n'ose  pas  y  entrer, 
elle  est  également  respectée  des  com¬ 
missaires  et  des  huissiers  :  car  l’indus¬ 
trie  paye  les  dettes  ,  et  le  désespoir  les 

augmente.  -  *  ; 

Un  bon  aujourd’hui  vaut  mieux  que 
deux  demains*,  avez-vous  quelque  chose 
à  faire  pour  demain  ,  faites -le  au¬ 
jourd’hui. 

11  faut  voir  ses  affaires  avec  ses  pro¬ 
pres.  y  eux,  et  ne  point  se  confier  aux 
■  autres  :  si  vous  voulez  faire  votre  aflaire, 
allez-y  ;  si  vous  voulez  qu’elle  ne  soit  pas 

faite  ,  en foyez-y.  •  ...  . 

Le  bon  homme  Richard  conseille  la 
circonspection  et  le  soin  j^ar  rapport  aux 
objetsmêmè  de  la  plus  petite  importance, 
parce  qu’il  arrive  souvent  qu’une  léger, 
négligence  produit  un  grand  mal. 


Faute  d’an  clou ,  dit-fl  i  le  fer  d’uu 
cheval  se  perd  ;  faute  d'un  fer ,  ou  perd 
le  cheval  j  et  faute  d"un  cheval  *  le  ca^ 
Talier  lui -meme  est  perdu  f  parce  qq« 
son  ennemi  l'ai  teint  et  le  tue,  et  le  tout 
pour  iTavotr  pas  fait  attention  à  un  clou 
au  fer  de  sa  monture» 

Il  recommande  ensuite  la  tempérance 
et  l'économie  i 

Plus  la  cuisine  est  grasse ,  dit-  il ,  plus 
l’héritage  est  maigre. 

Bien  des  for 1  unes  se  dissipent  en  meme 
tevns  qu'on  les  gagne  ,  depuis  «jüe  les 
fèrnmes  ont  néglige  Ses  quenouilles  et  le 
tricot  pou;  la  table  à  thé,  et  que  les 
homme  «  ont  quitté  pour  le  punch  p  la 
hath<*  et  ?e  marteau» 

Renoncez  donc  à  vos  folies  dispen¬ 
dieuses,  et  tout  aurez  moins  à  vous 
plaindre  de  Pfrvçratitude  des  teins  et 
de  la  durci*  des  impositions;  car,  il  en 
coAte  plus  cher  puer  eutxetcuir  un  vice 
que  peur  sieur  deux  euf ans* 


m 


soin,  et  qui  estinfiniment  plus  insatiable. 

Mais  la  gloire  qui  dîne  de  l’orgueil,  fait 
son  souper  du  mépris. 

Le  bon  homme  Richard  dit  que  l  on 
n’est  jamais  pauvre  que  par  sa  faute*  et, 
ajoute-t-il,,  la  pauvreté  anéantit  le  cou¬ 
rage  et  toutes  les  vertus  de  l  homme  j  i 
esl  difficile  qu’un  sac  vide  puissé  se  tenir  / 
debout ,  etc.  ,  * r  ,  -  .  ,  -( 

^  •  ;  X  ■  - 

.  RÈGLES  DE  CONVERSATION. 

EvilVAoute  compagnie  qui  n’est  pas 
ou  profitable  ou  nécessaire  ,  et'en  pareil 
cas  parle  peu  et  toujours  le  dernier. 

’  Toute  fois  qu’il  y  a  folie  à  parier ,  il  y  i 
a  sagesse  à  se  taire ,  et  le  silence  est  tou¬ 
jours  le  patti  le  plos  sûr.  • 

Il  y  a  des  gens  qui  ont  la  sottise  d  in¬ 
terrompre  et  de  couper  la  parole  a  ceux 
qui  parlent,  au  lieu  cRccouter  et  de  pen¬ 
ser  avant  de  repondre  :  j’y  trouve  an- 
tant  d’incivilité  que  de  folie. 


-  .  -  ■  / 
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Pense  deux  f<js  avant  «e  p 
•t  tu  en  pueras  deux  fors  nue, 

Vaut  mieux  nè  rien  dire,  qj 
mark  propos,  Pour  nar  er  a  p 
faut  chois»«Cl«  temps  et  Us  par 
Dans  toutes  discussions,^ 
soit  ton1  but ,  plutôt  que  U  v 
l’intérêt)  tâché  de  persua  C 

Wniste  plutôt  que  de  lexpo..- 

1  En  argumentait  nedo^ 
vantage  à  ton  adversaire  | 

pas  échapper  ceux  W*  lc  Y 

meilleur  Secret  pour  cela,,  ç 

3  der  son  sang-froid. 

Ne  t’accoutume  point  «  r 

'  upiniin  que  tn  crois  fausr 

montrer  de  l’espr*  >  ;de  >’  ^r 
peu  ^  peu  la  raison  ne  >e  - 
différente.  N>rg»ment«  H 

»n  autre  pour  U  ^  V 

«es  forces;  Yop,»*  ^ 


1 
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couvrir  la  vérité ,  otl  de  la  faire  coonoî- 


,tre  aux  autres. 

Les  hooines  en  général  s^àquiètent 
plus  de  leur  réputation  que  de  la  oause 
qu’ils  soutiennent. 


Trop  examiner  sent  l’épilogueur ,  et 


1 


Recherche  de  la  Vérité» 

Garde-toi  des  erreurs  du  Vulgaire  , 
ne  nie  ,  ni  ne  crois  sans  fondement. 

Tout  homme  a  droit  d’examiner  avant 
de  croire;  il  y  a  delà  brutalité  à  croire 
avèuglénaent.  L’examen  ne  nuit  jamais 
à  la  vérité,  et  une  croyance  aveugle  fa¬ 
vorise  souvent  l’erreur. 

Les  vérités  les  plus  utiles  sont  les  plus 
simples,  etsi  nous  aous  en  tenons  a  celles- 
là  ,  nous  ne  différerons  guère  dans  nos, 
opinions. 
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croire  sans  examiner  annonce  de  la  stu¬ 
pidité  ;  la  sagesse  consiste  à  ne  tomber  ni 
dans l’un  ni  dans  l’au  tre  de  ''.es  extrêroes. 


NAISSANCES  ET  ALLIANCES 

*  Y  ;  -  -  ,  ■  '  '  ‘  , 

de  la  Jamilfe  royale  de  Fïance. 

LOUIS  XVIII,  surnommé  le  Désiré , 
roi  de  France  et  de  Navarre  le  9  juin 
1795,  né  à  Versailles  le  17  novembre 
1765  ,  marié  le  14  mai  17 71  »  ^  Marie-' 
^  Joséphine-Louise  de  Savoie  ?  Allé  de 
Victor- Amédé^  III,  roi  de  Sardaigne  5 
morte  en  1810.  -  Y  > 

Charles  -  Philippe ,  de  France ,  côtnte 
d’Artois,  Monsieür,  frère  du  roi,  H»u- 
i  tenant-général  du  royaume,  né  à  yenr 
«ailles  le  ©'octobre  17S7  ,  marié  le  îb 
novembre,  1775 ,  à  Marie-Thérèse  de 
Savoie  ,  morte  eh  i8o5.  De  ee  m»nag^ 
sont  nés  s 

Louis-Antoine  de  France  duc  d’ An- 

r\ 


goulême,  né  à  Y eirsailles  le  6 août  177®  t 
marié  le  10  juin  1799  à 
Marie-  Thérèse-  Charlotte  ,  de  France, 
Madame ,  &  lie  de  Lo»is  XVI  ,  liée  a 
Versailles  le  19  décembre  1778. 
Charles- Ferdinand  de  France  ,  duc  de 
Berry, né  à  Versailles  le  24  janviar  1778» 
marié  le  17  juin  1R16,  à 
Marie-Caroline  de  Sicile  ,  nés  le  5  no¬ 
vembre  1798. 

Louis-Philippe dnc  d’Orléans  ,  né  le 
6  octobre  177V,  marié  45  nov.  1809,  à 
Marie-Amélie ,  fille  de  Ferdinand  IV, 
roi  des  Deux-Siciles  ,  née  lé  26  avril 
1782.  -  ;  ..<•  .  ;• % 

Louis- Joseph  de  Bourbon,  j>Hnce  de 
Coudé,  ne  k  Paris  le-9  août  1756;  veuf 
le  4  mars  1760,  de  Charlotte  de 
Rohan*  Sonbise  ;  marié  en  secbndes 


noces  à  Catherine  Brignole ,  princesse 
douairière  de  Monaco  j  Veuf  le  .*• 

*  i8i5. 


/ 


t 


À  • 


•  • 


* 


BOYAU  M  Ë  DE  FRANCE 


Population  de,  chaque  Départentent 


CHEF  S'IiIRtTX 


pipABtEMBKS 


7jo  \  4^8  J  teourg. 

442  9^  ^ion. 

260  2^6  Moulifcie* 
i/*6  99*  Digae.  ^ 

1 24  7K3  Gap. 

29©  833  Privas. 

2^5  71)2  Mézières. 
222^  93b  Foi*. 

258  819  Truyte. 

2. 4 o  095  Carcassonne 
35 1  67  ë  Rodez. 

293  23->  Marseille*  . 
5o5  420  Caen. 


Ain.  '  | 

Àis/ie. 

Allier. 

Alpes  (Basses). 
Alpes  (Hautes)." 
Ardèche. 
Ardennes. 
Arriège. 

Aube.' 

Aude. 

Avevron. 

Bouch*-du-Rh 

Calvados. 

Cantal. 

Charente. 

Charente  inf. 

Cher. 

Corrèze. 

Corse. 


506  88  >  Anpoulètne, 
393  ou  ï£a  Rochelle, 
228  168  Bourges. 
i254  271  Tuhe. 
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Côte-d'Or. 
Côtes  du-Hord. 
Cïe\>$çt 
Dordogne, 
Doubs. 

Drôme. 

Eure. 

Eure-et-Loir. 

Finistère. 

Gard*. 

Garonne  (H.tcJ 
Gers. 

Gironde. 
Hérault.  0 
llle-et- Vilaine 
Indre. 

Indre-et-Laire. 

tsère. 

Jura.  Jf 
Landes. 
Loiret-Cher. 
Lobe. 

,  Loire  (Haute) . 


407  827  Wüate». 
*85  x^5  Orléans, 
*68  149  C*k+f. 


Loire-infé^. 
Loiret*  *■  ; 

Lot.’  v- 
Let-et-Garom». 
Lonère. 

Marne-et-Loire. 

Manche* 

Marne. 

Marne  ifilaute). 
Mayenne. 
Meurt.be*  \ 
Mense. 
Mont-Blanc^ 
Morbihan.  j 
'  Moselle. 
Nièvre. 

Word. 

Ose.  i  ■  {v  ) 
Orne. 

Pas-de-Galflie 
Puy-de*dJôirii 
Pyrén.  (Basses), 
Pnrin.  (Hitfte) 


5  26  127 
1 43  Mende. 

4o4  489  Anwere.  ( 

5gi  4*QjSaint*Lo. 

^iï  eii  {.ibàlwis. 

2j7  78S  Chaumont. 
a‘52  2§5  l/nfHl-.  x 
565  810  Nancy.' 

284  703  B*r-U*-Dtic. 

i(5o  000  Ctw  pbéry* 
4o5  43  ▼••nés. 

38i  949  **«*•  J 
aS3  af>5|Ne»««‘ 

»5n  853|»-il!e.  , 

■85  607  Beamvau» 
4^a5  930  À'ci*çon. 
S7o  358  Arras» 

543  #34  Çlerra.-Few 

.  583  io»  P*n», 

.[198  763  Ta*  te*. 


ut.  1  CHEFS-LIEUX* 


1*6  6a6ïPerp«|nin. 

500^26  Strasbourg, 
\  a65  Colmar. 
540  980  Lyon, 
h  o  o  if>6  \  es  oui. 
[471  Mî»eon.. 
4V0  580  Le  Mans. 
|63o  63L  Paris.) 


fjvtn.  «rient.  } 

Khi  b  (Bas).  1 

Rhin  (Haut).  \ 
RV'Ôdc. 

Saône  (Haute). 
B.ièi>e-et-Loire. 
tjar  the. 

8e.  ue. 

Beineet-M-irne- 
Seine-et-Oise.  ] 

Seine-inférirwr. 

Sèvres  iDcux).- 

$  pm  me. 

Tarn.  * 

Tarn-ct-Garon 


5o4  068 [Melun. 

43 o  972  Versailles. 

[642  048  Bouojn. 

^4  To5  Nibrt. 

4q5  «58  Amiens. 

29  5  883  Alby. 

av,o  5*4  Montauban 

,285  296  Draguignan 
■Uo5  8 5a  Avignon. 


V aucluse.  t 

Vendée. 

Vienne. 

Vienne  (Hante) 

Vosges. 

•Jfoime., 

Total.  .  29 


268  -46  Bourb.  Vend 
253  048  Poiners.  v> 
a/45  iç)5  Limoges. 

534  169  kj-inaï. 

322  (>94 [Auxerre. 

■xbi  7431 


SOU  V  E  KA I N  £  D’EÜ  KO  P  E 


Pie  VII,  9dtf*eram  rpnuie, 

Ferdina»d  VU,  roi  d’Espagne  et  des 

fevÉnlU  IV  ,  roi  dè  Napte*  et  de 

Victor' ;  Emmanuel,  roi  de  Sardaigne 

Alîxan;Gpa^lowitz,  ewperear  de 

François  U,<ewperew.  d’AUem^ne, 
roide  Bohême  et  de  Hongrie, 

Georges  M ,  r«K*  X£§  f  f J 'milice 
Georges,  prince  oe  Galles., 

m 

Charles  .<111  rfova»  S“e“'>  .. 

'  6iiarie*-Je*a-J  ulc*|  ,pimce  r°3ai , 


i 

I 


>  y  ’■  .■  ;  ■■  ’  Agijée 

Maximilien  ,  roi  dé  Batjêre ,  6* 

Erédéric-Auguste ,  foi  de  Sexe ,  w_ 

Frédéric ,  roi  de  Wurtemberg ,  64 

Charle3-Louis*F,r<^éric ,  gfend-duc 
de  Rade,  ■  < 

Louis  X ,  grand-duc  de  Hesse- 
Darmstadt,  7.  7  *** 

Ferdioaod-Joseph-Jean ,  grand-duc 
.  de  W'urtzbourg ,  49 

Frédéric-Auguste,  duc  de  Nassau-  ■ 
Husivigen, 

Charles- Louis -Frédéric,  duc  de 
f  Meckleubourg-Strélitz ,  77 

Frédéric- François,  duc  dé  lVlecklen» 
bon  rg-Sphwerin, 

Ernest-FrédéricéAntoine*  duc  de 
Saxe- Cobourg,  .À 

Mahmoud  II ,  empereur  des  T urcs.  o\ 
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I  ÉVENEMENS  I 

I  REMARQUABLES.  I 
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L’ORGUEIL  PUNI.1 


L’empereur  Joyinien  ,  etiflé  d’orpruei 
de  sa  dignité  suprême,  se  croyoil  -un 
dieu.  Un  jour  ,  étant  à  la  çltas  e  ,  il  ren¬ 
contre  une  belle  fontaine,  ot  donne  a  ses 
officiers  de  se  tenir  à  distance,  descend 
de  son  cheval ,  et  se  déshabille  pour  se 
*  livrer  peul  au  plaisir  du  bain.  Dans  Vid- 
tervabe  arrive  un  homme  ressemblant 
parfaitement  à  Jovinien  ;  il  en  revêt  les 
habits  ,  monte  sur  le'fcheval ,  et  retourne 
vers  l’endroit  od  étoit  restée  sa  suite» 
Ou  le  reçoit  comme  l'empereur ,  et 
5*  '  v' 
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l’accofnpagne  jusqu  a  son  Palais*  t 
Jovinien  sort  de  1  eau  ;  mâiv  que  « 
sa  surprise  de  ne  retrouver n i  ses  habits, 
ni  son  cheval  !  Honteux  de  se  voir nu, 
il  va  trouver  un  officier,  qu’il  avoit  de¬ 
puis  peu  élevé  à  un  grade  militaire  ,  m 
l’officier  ,  le  voyant  ainsi  nu  ,  le  traire 
dWosVeur-,  le  fait  fouetter  pour  avoir 
eu  l’impudence  de  se  dire  1  erapere  , 
et  le  met  à  la  porte.  Jovinien,  le  cœur 

ulcéré,  pleure  amèrement  s  «Quoi,  dit- 

il  ,  cet  homme  que  j  ai  place  il  y 
jours,  ne  me  reconnoit  pas  ,  dinem_ 
traite  encore  de  la  manière  *a  P  u  , 
gne!  Voyons  si  je  Serai  mieux  reçu  d  un  j 
autre  dermes  sujets, que  j’ai  fait  . 

et  depuis  peu  mon  conseiller  détail» 

Mais  le  conseiller  d’état ,  tre$-e|.onne 
voir  un  homme  nu  ,  et  qui  a  1  audace 
se  dire  L’empereur,  Ife  chasse  ega.emen 
»  coups  de  fouet.  Jovinien  est  au  deses- 

!  que  ferai- je, dit-il,  devenu 


l’opprobre  de  mon  peuple!  Retournons 
à  mon  palais;  les  miens  me  reconnoî- 
tron,t  ;  smIs  ne  me  reconn Dissent  pas  ,  au 
moins  ma  tViùino  ine  reconnoitra  à  cer¬ 
tains  signes.  a  Dans  cette  pensée,  il 
marche  vers  son  palais  ,  arrive  ,  frappe 
à  la  porte''.  On  ouvre.  Le  portier  lui  de¬ 
mander  Qui  es-tu? —  Quoi!  iù  ne  me 
reconnais  pas  ,  dît  Jovinien,  toi  qui  me- 
sers  depuis  si  long-temps? — Tu  es  un 
imposteur,  répond  le  portier;  je  n’ai 
pas  quitté  mon  maître  d  aujourd'hui.  — 
■Hé  bien  !  c’est  moi ,  dit  JoVinien  ;  si  tu 
ne  mTen  crois pds, pour  l’amour  deDieu* 
Ya  trouver  l'Impératrice,  aux  signes  que 
lu  vois,  et  qui  ne  sont  connus  que  d’elle 
«t  de  moi  f  elle  me  renverra  mes  habits 
impériaux.  À  ce  propos,  le  portier  traite 
Jovinien  d’inseirsé ,  et  cependant"  va 
avertir  l'impératrice  r  et  lui  raconte  ce 
qu'il  vient  d’entendre*  A  ce  récit ,  l’im- 
.pér  ctrictîSe  ïtdourne  vers  son  ài ou  veau 
seigneur  ,  et  lui  dit:  O  mortôeigeeur  , 


/ 


<»«««  rS 

«*««•  est  lS-b»«  * 

et  l’autre  ,  une  *  mon  port*^ 

la  porte  ,  m'eo.me  dire  P*r  “**$!  c,t 
qu'il  a  ces  mêmes  ..R»«v' 

l'cmpereur  et  monsiie  ri>|.  Jovi- 

t rus  ordonne  qu  un  f-»’  lac,.ur. 

nien.  H  est  iolrodmt  nu  d 

Son  chien  favori  t  loin  <*«  '  ;•  est  C1,„_ 

lui  saute  à  la  gorge,  u.^ 

vaincu  d'imposture.  «£'"£ 

dressant  a  que  «»'- 

vdzlu'rée'  si  vousconnoissex  cet  lu.mmc. 

q'q  se^îl  lempereu  r  e, 

O'  mon  bon  seigneur ,  F  irf  . 
fri. »- ."us  une  pareille 

pin»  de  trente  de 

ménage,  et  que  |  ai  e'  ,'  n  c.t,t 
vous!  Une  seule  ”*  **"„ Vpimi- 


,  (  -,  ,  I . 

rîpfenda  ,  sons  peine  de  mort ,  à. 

J^tnien  de  s^dire  l’empereur  ,  ot  _onn« 

t  wt  'vue  d»  peuple  E"fi»>v»p£ 

C£  Lwi'ti 

j  î$gi 

*U  WHm^dlt  ’  «Va  forme  d’un  Homme. 

o.^jôvi„atTb: 

lWioitc  (leroüvm  sa  ieueo  > 


V 


et  déteste  son  péché.  Ce  repentir  sin¬ 
cère  ,  ce  retour  sur  lui-même  lui  fait 
trouver  grâce  devant  l’hermite ,  qui 
l’absout,  lui  donne  des  habits,  et  le 
renvoie  à  son  palais  ,  en  l’assurant  qo  >1 
sera  reconnu  et  reçu  de  toute  sa  cour 
comme  l'empereur.  A  peine  eu  effet  esr- 
il-dans  la  cour  de  son  palais,  que  to«*t 
le  monde  s’incline  devant  loi  ;  il  mot  tè 
à  son  appartement,  d’où  sort  un  officier, 
qui ,  dans  le  moment  même ,  quittoit^  le 
taux  empereur.  Ll  voit  Jovinien  et  neik 
croit  pas  ses  yeux.  Cet  officier  rentre 
précipitamment  dans  l’appartement ,  et 
dit  â  l’empereur  et  à  l’impératrice  ce  qu'il 
vient  de  voir.  L’empereur  ordonne qû% a» 
fasse  entrer  Jovinien.  O  1  monseigneur  , 
je  ne  sais  lequel  des  deux  ,  dit  l’officier  t 
de  vous  ,  ou  de  cet  honjme  est  l’emp»*— 
reur  !  —  Puisque  cela  est  ainsi  ,  répond 
l’intrus  ,  je  vais  découvrir  la  vérité.  Il 
prend  Jovinien  par  la  main,  le  fait  as¬ 
seoir  près  de  lui  j  appelle  ensuite  loua 


les  officiers  de  sa  çour  «t  l  impératrice  , 
et  leur  demande  lequel  des  deux  ils  ont 

élu  empereur.  Toùs  prennent  a  témoin 

le  ciel  qu’il  est  impossible  jïe  le  dire. 
Alors  le  faux  Jovinien  leur  parle  ainsi  î 
Mes  amis  ,  écoutez- moi  *  c^tte  homme 

que  vous  voyez  est  votre  empereur  et 
vbtre  maître  (comme  il  s’est  elevé  contre 
Dieu  ,  Dieu  l’a  humilié  a  cause  de  son 
orgueil,  et  lui  a  ôté  toute  marque  Xjoi 
pût  le  faire  reconnoître  des  hommes.  Je 

suis  son  ange  gardien,  qui  ai  fï»C^soin 

de  son  empire  ,  pendant  qu  il  faisoit  p 
nitence.  A  présent  qu  il  a  reconnu  s 
faute"  et  quPÜ  a  satisfait  à  Dieu  .obéis- 
scZ'lui.  Je  vous  recbmmande  a Dieu  .A 
l’instant  l’ange  ^isparut ,  et  la,*aa 
pêreùr  et  toute  sa  cour  dans.1  admira- 
lion.  L’empereur  devint  humble  et  jouit 
de  la  paix  le  reste  de  sa  vie. 


ÉVÉN EMEUS  MALHEUREUX. 

Les  malheurs  causés  par  la 
du  charbon  ne  sont  que  trop  fréquen»  , 
et  cependant  chaque  jour  voitces  leçpn* 
de  l’expérience  perdues  par  1 
gnorance  ou  d’une  imprévoyance  ^up 

Ile.  Un  événement  de  ce  genre,  dontuna 

femme  demeurant  pétite  rue  Taranne  a 

failli  être  dernièrement  victime,  doitmet 

tre  en  gardeContre  un  semblable  danger, 
et  rapjfeler  aux  praticiens  qu  il  ne  faut  pas 

pe™dPre.oot.5poir,lor5mèa.e,u.leSfonc- 

lions  de  I»  vie  sont  suspendues  depuis  un 
temps  très-ion^.  Cette  femme  ayant,  à 

l„zePheuresdun,atin,!.llnn.éunfo«<neaa 

de  charbon  dans  une  chambre  étroite  et 
sans  chemi née, perdit  promptement con- 
noissance,  et  demeura  sans  cour  s  jus¬ 
qu’à  minuit.  A  cette  heure ,  son |  m 
ses  enfans ,  lassés  de  frapper  moti.emenU 

firentenfoncerla  porte,  et  l  ay  *  ,  _ 

rftonduesans  mouvement ,  ils  appeleren 


» 


le  docteur  Masse*.  Plw  d’une  beu re  s’é- 
coula  ayant  que  les  secours  varies  q«  on 
lui  prodigua  fussent  suivis  firent 

Mais  les  mouvemens  du  coeur  se  firent 
“fin  sentir,  le  pouls  se  développait 
cette  femme  revint  a  la  vie  ,  q 
imprudence  devoit  lui  faire  perdre. 

L’année  1817  a  été  remarquable  ,  non 
é  seulement  par  la  fréquence  de  la  g  * 
mais  par  son  excessive  grosseuj-.  If  >  « 
pas  sans  intérêt  de  faire,  >»  > 

quelques  rapprochemens.  Le  p  ''  _ 

1  morceau  <A,e  glace  ,  dont 
*  sent  mention,  e*  celui  qui  lomM  AJ 
1  tun,  en  8M  i  ü  étoitde  ib  pieds  de  Ion 
gueur.  On  en  a  vu  tomber  de  plus  petits ^ 
mais  également  monstrueux  •  *»  ’ 

aux  îles  des  Orcade6  ;  en  'T1?  '  Wun7- 

bêtpe  ;  en  i759,  dans  lé  duebo  de^  » u* 

bourg >  et  én  1740,  Cn  France,  ds 
~  un  pied  d’épaisseur. 


V 


C 


Les  gréions  qui  tombèrent  en  1767  à 
Potsdam,  étoient  de  la  grosseur  a  \wp 
courge  ordinaire  j  ils  tuèrent  tin  bœur. 
On  en  a  Trouvé  auxenvirons.de  Namur* 
en  17 17, qui  pesoientS livres  ;  et  en  i8i7>t 
dans  la  malheureuse  journée  du  4 
let  ,  ou  prétend  en  avoir  trouvé  de  la 
grosseur  d’un  oeuf  de  poule  à  Munich  et 
aux  environs,  > 


'  1IN  ST  UN  CT  D’UNE  VACHE. 

■  -  / 

Un  loup  s’étoit  introduit  dans  une 
étable  du  Rameau  de  Perrj ,  Commune 
de  Mont  joie  ,  département  de  1  Arriége, 
où  se  trouvait  une  vache  appartenant 
au  nommé  Jean  Peyras.  Celui-ci  enten¬ 
dant  du  bruit  ,  entre  ,  et  aussitôt  1  ani¬ 
mal  se  jette  sur  lui;  la  fille  de  Pey  ras  , 
âgée  de  douze  ans  ,  attirée  par  Jes  cris 
de  son  père*  vient  â  son  secours;  aussi-- 
tôt  le  loup  quitte  Peyras  t  et  se  jette  sur 
elle  y  \e  père  pour  secourir  s ^  fille  déjà 


t 


blessée  à  la  ma 

ma'  ,  le 

quôîlewle  etoï  loup  dV*>  couP  4e 

attaque  à  son  tou  .  maître  ;  celui-ci  » 
tête,  et  dégage  ap  morsates,  craignant 
quoique  dé^ vrl^d  CouraSe,  s’arme 

loup  et  le  tue> 


Jl*  A;'  *  N  ^ 

•  la  \e  n'en  vais  Pas  P*us  ^l<?? 

,P»r  01S  deviens  ornement ,  , 

iDe  la  sociae  ve  ,etit  <t .A  & 


1  De  la  société  yc  A*'le*b  •  t  Jtt  grand 

A  la  fol»,  m  poar».  - . 

A  quoi in  °^  ?es  17ère  iuiortuçe , 

Ce  fut  #ut  meH»dlV  una“n tre  deW. 

La  mère.  offrit  son  fi's  pour  eue  ^  ^  } 


» 


Us  heures  du  jour  au  so^ 

latin  et  Le  soit*  , 

l’il  soit  droit  i  «IVe  ; 
tre  de  cent  parti*», y 
.uele  court, 
c  supposé  tic  cent ,  }» 
le  quart  vingt- cinq  , 

dentie.  ^«r  s?en 

un  bâton  ou  panle 

i _ ; i  -  er  vous  mesure- 

uW^SÎîSu- 

audra  tçqis  ce"ts 

deux  ceW  ^  l0lpbreau 

consequent  ,^e^q^  ^ 


Pour  trouver 


prenez  un 
court,  Prfdr 
vous  suppoS1 
aussi  bien  le 
Ce  bâton  e 

•  moitié  cinquante , 

le  Ivuitième  douze 

servir.  Vous  dresserez 

droit  debout  au  so 
itz  l’ombre avec  un 

trois  longueurs,  vr 

"i  en  a  -deux  ,  u.. 

Ayant  la  longueur 

juste ,  ou  â  peu.pr 

pie,  le  19  avril,  1* 
et  je  trouve  que  I 
bâton  -,  pat  . 

deux  heure»,  et,  si 

est.  d»u. 


L  E  S/O  L  B  I  L* 

\  "  <  J  j*  '  ■' 

•/  Sa  nature.  C’est  un i^hauflfe  -^ses 

SsSiiïfeaf 

«tues  p«  ii»utè;.n  d^riroitan  c^wle 

de  180  millions  de  lieues  : 

nante  qui  ne  serpit  encore^  rtened  com- 
pararaii  de'celle  de®  ^toifci  ^e5vf °“ 

Siamètreexcèdea^mdieUeu  , ^ 

csarsîRSPÆg. 

ss«?sa6S»=5» 

‘  J»ustibles. 


Ç*  fiime  est  à  notre  globe  comme  i  a 
40  :  son  diamètre  est  de  726  lieues;  elle 
tourne  antour  de  la -terre  «1^27  jours  7 
"ketTces  et  43  minutes:  »on  mouvement 
se  fait  d’>occi<lent  en  'orient  :  quand  elle 
#è  reiTiepnft’e  a^ec  le  Soleil  sôns  le  meme 
degré,  du  zodiaque nous  ne  pouvons 
apercevoir  sa  partie  dclairee  ,  et  alors 
elic  s’cippelle  houvelte  luns:  sept  jours 
après  n a*: $  v ojyoïT 5  le  vrèmier  quartier i 
quatorze  jours  et  demi  aprei  c  est.  la 
pleine  luné  j  enfin  elle  décroît  propor¬ 
tionnellement#  l-à  lune  s'éclipse  ,  lors*- 
qu#* par son  immersion  dams  1  ombre  de 
la^ërre^  elle  est  privée  de  1$  lumière 
dii  soleil ,  ce  qui  ne  peut  arriver  que 
d.&n&le  terns  de  1$  pleine  lune* 

1*  ‘  V  •  D** 


is 


DES  ÉTOILES. 


Quand  les  étoilés  sont  plus  étinçe-  j 
Jantes  que  dé  coutume  ,  et  qu’elles  sem¬ 
blent  tpmber  ou  changer  de  place  ,  ,c  est 
signe  de  grand  vent.  Si*  le  vent  9U*  a 
cours  ne  cessé'  alors^il  pourra  continuer 
jusqu’à  la  pleine  lune.  > 

Sï  on  entend  plus  de  tonnerre  qu’on  ne 
voit  d’éclairs  ,  cela  indique-/  du  vent 
du  côté  où  il(  tonne.  S’il  y  u  tout  a  l»  fw5 
des  éclairs  et  des  tonnerres  ,  ©ji  doit 
s’ratte'ndréià  an  orage.  ‘ ,  , 

Pronosticatiohs  perpétuelles  de  la  Lune . 


-Si  l’.orvvojt  que  la  lune  soit  environ-  v 
néé  d’unvcerfcle  obscur,  du,  côté  du  plys-- 
noîl-, dcst  pluie  :  s’il  s’élargit  et  rougit, 
c’est  vent  fort  j  s’il  est  jatine,  c-eSt  tem- 
■pête-^  grêle  et  foudre  p  si  e’èst  en  été  , 
la<  lune  ajant  lés  cornes  claires,  cest 
beau  teins;  si  elles senfctrottWeS  ,  cest- 
le  contraire. 

/  ■ 


)  DES  VENTJSi  j 

'  .  '  '  '  ■  •  *  ,  V 

Le  vept  méridional  ,  accompagné  de 
chaleur  humide  ,  amçne  de  la  pluie , 
et"rend  l’air  gros  et  pesant.  Les  vents 
d’est ,  nord  est ,  Quest,,  sud-ouest  ,  plus 
ils  tirent  au' nord  ,  plus  ils  sont  froids 
et  insupportables  ,  et  engemhfent  de  la 
qeige  :  s’ils  durent ,  le  temS;  étant  mau-  ( 
vais  devient  beau.  '  Â;  •;  - 

Si  ,  après  qu’un  ventf  frais  s’es»  calmé 
dans  la  nuit,  il  s’ensuit  une  forte  gelée  ' 
blanche  au  point  du  jour,  et  si  elle  se 
dissipe  subitement  en  brouillard^,  celui- 
ci  devient  pestilentiel  pour  les  co'rpSy  et 

1  dangereux  pour  les  campagnes,  * 

Enfin  le  veftt  du  sud  et  celui  du  sud- est 
(  excepté  en  été  où  il^staniulei^amè- 
nent  de  1*  pluié ,  non  {^quarto  ils  com¬ 
mencent  à  souffler ,  mais  lorsqu’ils  finis¬ 
sent.  "  "  /'  \  ■ 


Extrait  de  la  nouvelle  Géographie  élé¬ 
mentaire  des  cinq  Parties  du  Monde  , 
précédée  d'une  Exposition  des  Prin¬ 
cipes  de  la  Géographie  mathématique r 
physique  et  politique  ;  par  M.  Fvrie  ville, 
enrichie  de  six  cartes  ,  dressées  par 
M.  Hérisson* — A  Paris,  chez,  Tiger, 
rue  du  Peîit-Portt,  n°  10. —  Cet  Ou¬ 
vrage y  entièrement  nouveau  ,  complet 
et  très-exact ,  a  été  favorablement  atp 
cneilli parles  Professeurs  et  lés  Savans.  * 
IPoyez  le  Moniteur,  2.5  mai  1817  J 
— La  Quotidienne,  17  septembre  1817. 


Corps  célestes. 

Les  divers  globes  lumineux,  semés  4 
dans  la  vasleétendue  du  ciel,  jtt  qui  com¬ 
posent  le  système  du  monda,  se  divisent 
naturellement  en  trois  classes,  savoirs 
i°  Soleils  ;  »  ,  . 

2°  Planètes  ; 

5°  Comètes, 


ltes 'soleils  cbnseirvent 1  toujours  la 
même  place  relative  _e/»tre  euxv  et  bril¬ 
lent  de  leur  propre  iimbère  ;  ce  sont  les 
étoiles  fixes., Ij<üü r-’h  o in  '■  »  «  e  c;.t  iucalcu- 
ïabte.  ï*our  s’y  recbruioltr'e  ,  on  a  été 
obligé  d’en  former  des  masse-  distinguées- 
Sous  différentes  ligures  ,  qu’uni  appelle 
constellations ,  et  dont,  les  plus  ;  impor¬ 
tantes  sont  la  petite  ourse  et  les  douze 
signes  du  zodiaque.  "  '  ' 

Le  plus  proche  d’entre  les  soleils  ,  ce 
brillant  astre  qui  nous  éclaire  le  jour  , 
qui  règle  les  saisons  et  anirfje  toute  la 
nature  par  sa  chaleur  bienfajsanle  ,  est 
à  ao  millions  de  milles  géographiques 
de  notre  terre;  distance  moyenne ,  et 
1,584,462  fois  plus  grand  qu’elle. 

Les  planètes ,  étoiles  errantes ,  qu 
terres  y  empruntentleur  lumière  de  notre 
soleil;  en  circulant  autour  de  fui  dans 
des  orbites  allongées  ou  ellipses >  etc. 


/ 


Il  parroit  ausvcViexTiORR.  ï,*P|r,']?^ir: 
Libraire,  «nénm^üe  Édi^oiMlel^ 
des  Enfant,  pat  Bc^u.»,  compos<_<*ue 
22  vujum.  s  avec  figuré,  e*prwle.;;de 
4  vorumt-S  égrleovnt  avec  figure*  ’  * 

IWe  de-la  première  eèfanCe  ,  ««WJ; 
JO  Conversations  ou  Lectures  ,  2 
•  Carres,  5°  Instructions,  4# Historiettes. 

Cette  collection  $e  vend  ensemble  o 

séparément  à  raison  de  5o  centimes  le 

VoiutTÎ^S»  *  t 

Au  moyen  de  ç.’tte  ilistrilnit'o^  >  le.s  P,erf,8  eL 

Mères ,  Porens  ou  Amis ,  auront  la  facilite  d  én- 
couracet  les  tufans  en  ^ur  d.-unanr- pour  recoru- 

èî#è  VohioK  par  volume un  ouyri^eapieab  e  et 

propre  a  fortrter  l’écrit  et  le  rtenr  de  ia  ^euuesse. 
On  trouve  h  la  même  a  dresse  plusieurs  Ouvrage* 

oour  les  Pensions  et  p  ur  les  Ecoles.  -  .  . 

9  ü«  •:rand  Magasin  assorti  d  Eirènnes  tnt^i*on«L 
d?Atnianocl»s  tliantsns,  d'Altnanachs  de  Cabinets 
«{’  Almanachs  gravés;  de  Ifomans  lubriques,  r*- 
eréalifs  .  etc.  < 


F  b  N 


GENERALES, 

MÉTÉOROLOGIQUES 


4  »«» 

LES  T ARIATI0NS  DU  TEM*. 

ÿ  9$loh  fas  jours*  de  la  Lme*  \ 

‘  v  ï  :x-..  y  ■  V  < •  ,  4  »  ' 1  ■.  &  \ 

JANVIER  1S18.  ' 

h  V'\  ,  v '  "  \ *  !  -v.  ..•«.»  - 

te  \ù^r dé  ce  mois  beau 

pour  la  saison  ;  le  a  continuation  ; 
5 ,  bourâsque  ;  4 1 5  ,  mcorïstans  «t 


Nouvelle  luné  le  è ,  à  J}  §| 
minutes' du  soir  j  grésil  yj. 


dW£e  bise  ;  q  S  *o  ,^FOuiUards  ;  1  î> 
la,  pluie;  1 5,  tempête.  q  '  £ 
^-rem.  qpâï>tiêi’  le  1 4  »  4  ®  moo 
■A Pvffl  .  chi  matin ,  gelé!  ;  i‘5 ,  1 6> 
«neige  ou  pluie  ;  17,  1S  i  frimats  ; 
X9V  sôV  geléé  ;  an,  bruine. 

Pleine  lune  "fe  22  ,  à  i'ô  heur. 
^1/  36  m.  du  matin  >  gtfêle  J  ^3 , 
34,  givre;  2$,  26,; gelée;  27,28, 
continuation. 

Dernier  quartier  Je  2*3,  à  4  H*. 

i^^;r  du  soir ,  tourbi  lion  ;  3o , 


?ï,  froid 

î^èniMtçjéfàoisrm.^pr^f^  de 
fumer  les  tcrrcs  .  et  s’il  nt  gcia 
}  'as ,  de  leur,  ‘dqniwr  un  profond 


-y'-'X'  ''■Ci- 


labour.  On  doit  aussi  nétoyer^pi-) 
*  éneusemenl  Ifs ürbrei  en  leur 


gneusement  les  ajrbre}  eu  leur  ôtant 
les  ordures  attachées  aux  branchés 
petr  des  filets  cotonneux  \  ce  scpit 
autant  de  r  ids  d!  insectes!  Par  tjtmfê 

.  '  •  -,  I:v  -v  -O'  '■  '  V  -  •'  -,  4  y.  .  -t  i  l 


;  ïëms  dè pluie  on  ratisse  J  m>ee  le  dos 
de  la  serpette ,  les  écorçes  des  ar- 

1  1res  mousseux»  '  -  ,  à  f 

w  J  ■-  1  .v-  '  v 

■  ..  .  m  g  ■  ,/r : 

♦  F  É  V  R  I  ER. 

v  Les  premîfers,  jours  brouillards  ; 

;  3j4,  frourasquç»  .*•  v 
vjgv  C^ouvelfë  lune  le;  15 ,  à  ri  h»  4^  . 
'  l\  ^B  nurt^ulasife,  plaie 

î  continuation  4>  io,  grand  vént 

■  ;  --Æ.  i&M  ■  n  ' 


w  ^!IVIV*u. 


<  A  .  ->  \  '  1 


1er  le  ï5 >it  4 


v  Si)  m,  du  matin,  pluie  ;  *4»  *1  > 

*i.  j  ■■  '  '  !  '  "  ‘  -,  •  ^  v 

<i  ;■  /  *  1  r ,N  <  ■'  '  • 


v^v 


••s 


16, 


-  & 


*7*  i S,  gelées;  19, 
20 ,  vent  miôétueüx.  k  • 

@Pleîrte  lune  le  ai  ;  à  i  h.  3g 
ni,  du  matin , dégel  ;  23  ,  a5, 
xüàlsain  ;  2.4,  a5,  grand  veut  ;  26, 
dj,  tempête. 

•  Dernier  quartier  le  2$  ,  à  o  h. 
Sy  m.  du  matin ,  pluie. 

;  '  •  V  •  '  I  /  .  •  ■  \  /  'J  .  \  . 

Sur  coucha  on  sème  ,  laitues  oi- 
gnsms,poireawc,choux,  chou  x- fleurs 
hâtifs,,  'bftcolù  (T Italie  ,  épinards  , 
radis  ,,  radis  dp  tous  lés  mois ,  four¬ 
nitures  de  salades,  corme,  cresson  4 
pimpranelle ,  estragon,  roquette, 
cerfeuil,  etc,  SilusàisOnle  permet ; 
oh  sème  encore  panais  ,  carottes f 
céleri ,  et  sur  couche  ,  melons  , 
concombres ,  hasilicl 


vr'< 
•»  .  -  ):.»  :  . 


V,;  ;:\;V  •  M  A  R  S.  f 

.  Le  premier  bourascjue  ;  .3* 

passables  ;  4 , 5 ,6 ,  grandes  pluies,* 
/gk  Nouvelle  lune  le  7,  à.  ^h.  9  nu 
du  matin,  inconstant;  S;  9, 
10;  fracas  ;  1 1, 1  2,  giboulées ;  i5* 
14,  incertains.  ; 

Prem,  quartierle  i5  ,  à  1  h.  17 
Jus  m  .^u  matin  ,  variables  ;  1 6  > 
17.,  beaux;  18, 19, changeans;  aoy 
ai,  Continuation. 

Æv  Pleine  lune  lé  22Ç  à  a  h.  10m. 

■  w.^u  soir,  incertain  ;  a5  ,  a4, 
beaux;  a5,  26,  grand  vent  ;  27 ,  a&, 
pluie, 

t  Dernier  qdart.  1®  29  y  à  7  h. 

46  m.  du  matin ,  «ombre  ;  30* 


£nçonstans. 


Dans  ce  mois  on  laboure  les  as- 
ï>erg,  s  an  déchaussâ  tes  pieds  des 
art ichauts,  onpluriie  asperges  -ROOfa 
mes  de  terre,  dites  eroiïiphes  ,  topf- 
ii  a  ni  b  où  rs jf  pois ,  échalottes  ,  ail, 
haricots  Jidcifs .  S  eme^  laitues,  pa¬ 
nais  ,  carottes  ,nace ts ,  céleri ,  per f-, 
s  il,  cerfeuil ,  épinards,  pourpier  , 
patience .  T ailler  les  arbres  vigou h 
reuz ,  et  plante*;  en  dans  un,  terrain 
lourd  et  k timide.  .  ...» 


A  V  R  IL. 

'■  ,  x  4.-.  ;  '■  '  '  *•  ■;  ,  ■  :  ^  • 

Lés  premiers  jours  de  ce  mois 
seront  lirès-pkivieux.  -  2/ 
isfoiiveHe  luné  le  5  ,  à  '5  h.  55 
m.  du  soir  .-passables  ;  6,7. 


beaux  ;  8,  9 , petite  trtuie;  10,  11 , 
bi$ei  ta  >  cafeie.  _  ^  .  àA,  g 

2\v  Premier  quattierde^i  3  fWguJ 
®)  m.  du  soir,  beau  ;;  i4>  i5,  Qori- 
tmuation  ;  16  >  i 7  ,v  *  chaud*  ;  *9> 
20 ,  changeant.  *S  ~  - 

>-v  pleine^  tune  le.  21 ,  à  o  h.  23 
W m.  du ra^tin ,  gra^d  veut;  22, 

25 ,  tempête  ;  24,  ad  >  petite  P*U1©  J 

26,  tempéré.  ;  V4  tT 

/E*  Dernier  quartier  le  27  ,  à.  6  Bh 
(g.  14  m.  du  spir ,  pluie  ;  le  restai 
du  mois  continuation.  '  | 

Il  faut  transpDantct  poirêe .  œil¬ 
letons  d  artichauts  ,b(Lleri  ,  choux  y 
coursier ,  basilic.  On  sèjne  persil  y 
pourpier  doré  ,  haricots  ,  oseille , 
poivre  dinde*  scorsonères .  A  la 


ili  èl 


mOümmSm 


mm 


fin  de  ce  mois  on  greffe  les  arbres  , 
en  leur  donne  un  profond  labour 
quand  leurs  fruits  sont  noués  9  et 
ou  les  ébourgeonne.  "  ' ,  ; 


;„v,  -  M  A  .1,', 

(  Les  premiers  jours  de  ce  moià 
ressembleront  aux  quatre  saisons, 
ouy  elle  1ère  te  5  ,  à  j  h.  35 
^  m.  du  matin  ,  pluie  ;  6,  7, 
continuation  ;  8 , p,  ttfès^varîablea; 
ï  © ,  1 1 ,  beau*  ;  i  2 r* inconstant.  ; 

t  Premier  quartier  le  i  3 ,  à  jr  1  h. 

M7  ih,  du  matin ,  rosées  ;  14 , 
i5n  beaù^  ;  *6y*7>  Continua|ioï|  J 

18,  *9  .  grand  »ent.  1 ,  •  , 

|g>  Pleine  lime  le  so .  a  8a.  30  m  * 
du  matin,  pluie  ;  a  i ,  22 ,  coa- 


tiniiation  ;  a3  ,  $4,2$,  beaux  par 

intervalle.  • 

;  ':*a  • •  /,  „  :  '  v#  î>  :  •.!'  * 

Dernier  quartier  le  2& ,  à  n 
A£?  h.  56  ,m.  du  soir ,  pluie  ;  27  , 
28 ,  continuation  ;  le  reste  du  mois 
très-variable. 

■  -  .  „  '  Z-'  ■  ;v  '  ■'  - 

On  transplante  laituës^ppi'çw#, 
oignons  poivre  fîlnfa^Sfcipè^en*- 
cote  persil,  cerfeüil »  pourpier,  radisi 
raves ,  féveÿ  a  sécher ,  Jtancois , 
endives.  Ayé\  surtout  soin  de  dé - 
Itrüiré  tous  les  insectes^  Comme 
vers,  limaçons,  fourmis,  escargots, 
et  cela  dans  un  tems  pluvieux.  Sqi ?* 
te\hardiment  orangers,  citronniers. 


Les  premiers  purs .  petue 

^  Nouvelle  lune  le  5,Lh 

(®  m  du  soir,  variable  ;  4, 

titmatïon;  6,7,8,  beaux;  9, 

chauds.  —  .  .  4  \  T1 

w  p rem .  quartier  le  1 1 ,  a  * 
W  m.  da  sc?ir,  tortnerre;  12 

orageux  y  *4  »  1  ^  t  k®^uX '  1 

ouragan.  1  Jft  à  5 

/<-N  Pleine  lune  le  t»,  a  d 

.0©  m.  du  soir,  gre^e’ 

passables;, ai ,  as ,  grand  ven 

^  Dernier  quartier  le  ^5 ,  « 
(S  55  m.  du  tnatm ,  haie  ;  2 
contination  ;  28 ,  29 ,  mcpû 

5o,  pluie.  -  \ 


Ét/plontB'i  pendant  .te  mois  ci- 

houles  mmm  >  ^ireaux„^ 
gnons  éJutontue,  choux-raves 
%nux-fleu ri  à  grainer,  emhoes-  On 

técolieîrons  ^ ******* 

ckfjuz  >  cresson I  cerfeuil ,  pmpr 

fhé  ,  pbis fèv-4s  ’  e/c* 


nci«is 


cp.itiî.  nation 

éclaira... 

^  J?rèm.  < 


[uartier  le  n,  a  7  «• 
1  matin,  variable  j% 


1 3 1  très -sec  j  i4»  tempête  }.i6, 

grand  vent.  •  ,'i  ’ 

Pleine  lune  I15: 17,  à  »o  «4  *5  . 
v=£/  m.  dn  soir,  bôurasque;  to» 
ig ,  beau  par  intervalle  ;  20,  at  , 
pluie;  22,  variable f  a5, 24»  Sr*  ve”t" 
.é*X  Dernier  quarL:  le  25*  à  o  ^ 
VS  42  m.  du  malijr»  *  petite  pluie.î 
afi.r  27,  continuation;  28,^29, pas-  \ 
«able  ;  5o,x5f  ,  beaaix.  N  ■  ^ 

On  greffe  enécu\sson  toutes  L 
tes  dr  arbres  fruitie r;s ,  etprincipu— 
leinent  ceux  à  <uoy^um  Au  nom-h, 
memement  de  ce  miois  on  tondre  , 
tous  les  0rI)usteSr  àiinsj  que  Ai®  < 
bordures  ,  comme  if  a  cornouiller  ± 
JiuiSy  etc.  On  reçue! l\!'e  les  graines 
des  navets .  pois ,  fCfCS  r  céleri , 
radis,  cresson.  -  ,  A 


A  O  ü  T. 


Le  premier  jour  assez  Beau  quoi- 
dii’uftpeu  couvert. 

K ouvelle  lune  iè  3 ,  a  4  h  %  4  rti  • 
\9r  du  ieçehstawt;  3 , 4 , 

be aux  ;  5 ^6  , .chaleur 4  7,  8_,  orag^e. 
xt\  Frein.  quartier  le  9  ,  à  a  li.  3a  } 
niiri.  dn  soir,  grand  vent  j  ïo, 
i  continuation  ;  11 ,  1  si ,  pluie  ;  -ï$V 
‘  14,  passables  ;  i5,  sombre.,  ;  ^  ' 
■f~s.  pleine  lune  le  16,  ^  6^  *4 
Wm:  du  matin  ,  plpip;  17  ,^8:^ 
^continuation  ;  19 ,  20  ,  paas$bfe*5 
ai  ,  incertains.  . 

Derrçier  quartier  le  3f3  >  ^  5  h.  : 
(Êt  as  m.  dp  soir*  variable;  24, 25^ 
changeons  y  36,  27, 28, beaux;  29, 
ïo>  orâgeux. 


Noüv.  lune  le  3L,  à'  5  h.  Sf  na. 
du  soir ,  beaux. 

V ers  la  fin  de  ce  mois  on  s bma v 
toutes  les  laitues  et  endives  d'ht- 
very'çignons  9  'épinards ,  càrott&jf 
de  pmQtfms  ,  scorsonères ,  mâchés y. 
navets , radis,  raiforts.  Lorsque  les, 
pommes  ddrtichauts  sont  recueil; 
lies  ',  on  cqupe  lé  plus  bas  qivon 
peut  les  montants  ou  tiges  qui  ont 
porté .  On  transplante  les  endives 
à  graine r  qu'on  a  soin  de  couvrir 
pour  passer  V hiver»  • 


Les  premiers  j  ours  de  ce  mois; 
beau  iems,  sécheresse  et  tonuerrè.'. 


«V  premier  quartier  le  7 ,  % 

W  18  m-.du  sqirV  orageux  JP» 
tempête  ;  .16;  J>as$abjes  ;  11,  ia, 

ïnderfains  ;  jt3,pluie.  ' 

@  Pleine  lune  le  i4j  «  4“*  24  m* 
du  soir  ,  nuageux  ;  1 5»  16 ,  1 7> 
assez  beaux  ;  18  ,  19  ,  changeants  ; 
zo  ,  couvert  ;  21  ,  pluie  I  f 
£  Dernier  quartier  le  22  »  a  o  h. 
h  (j^  6  m.du  soir ,  incertain  ;  a3  , 
24#  )>eaux  ;  25,  26,  vent  ;  27  ,  aq  , 

variable^  29 §  pluie*  ,  è' 

>gs  Nouvelle  lune  le  3ù*  à  5  h.  07 
P?  m.  du  mâtin,  changeant.  ^ 

Replànfei  touffes  <t  ôjseilfe  et 
chouxjpour  t  h  iver.  Si  tes  chaleurs 
sont  tempérées,  comme  eli^f  doi¬ 
vent  t'être ,  on  met  W  terrée  toutes 


Le  premier  jour  variame  ;  z  ,  a  , 
beaux; 4,  5,  pluieou  vent; ôpassab. 
^  Premier  quartier  lé  7 ,  ■  à  a  n« 
îi/  1 4  m'  du  matin ,  ‘inconstant  ; 
Ô,  9, continuation;  10,  u ,  pluie; 
12,  i5, passables.  ^  ^ 

^  Pleine  lune  le  lé,  à  h.  58  m* 
du  matip,  grand  ,  vent  ;  i5,  JO, 
continuation  ;  17  ,  18  ,  pluiè;  19  » 
30',  beaux  ;  at,  variable.  -  ^ 

^  Dernier  quartier  le  22  ,  a  7  n. 
©  3ûin.  du  matin,  fraîcli«i*r$  * 


3Î  ,  24  t  Continuation  ;  2D,  20 , 
beaux;  27  .  38  ,  chjangeans. 

^  Nouvelle  tune  le  39  ,  à  5  h.  38 
®  du  soir  ,'  iourayau  ;  le  reste 
du  mois  conti  nuât  ion.  V 

On  s èinë)  mâches raiponces fi 
rpquette:  on  peut  plantçr  les  ar'- 
hrisscau&  ftels qiuà  hiyrte  ,  hnis .  ro- 
inarinet  autresarbres  ;qusâi  toutes 
les  bordures  qu  pif  /veut  fiàitië  à 
neuf  014  changer  de  situation .  1 1 
faut  mettre  en  serre  orangers  d  ci¬ 
tronniers  9 figuier  s,  Cl  tous  tes  ar¬ 
bres  et  plantés  auxquels  lé  f  roid 
est  nuisible,  \  <  .  & 


de  ce  «lois 


JLics  premiers  jours 
sérôht  très  -inconstan's, 


P^MïiJer  qüâniet*  le  à  9  K. 
JJ}  53  tn.  du  matin  ,/pluîe  ;  6 ,  7, 
8/  continuation  ;  9,  io,  gr.  vent  5 
fi  -,  brunie.  v  .  ' ,  *  '  Y  ’  '  '  V  \ 
Heine  lune  le  ta  ,9  9  bu  5$  fn. 
Vx/  du  soir  ,  brouillards  ;  i3 ,  14* 
continuation;  ï5,  {rimais;  1(^17, 
18  ,  petites  gelées  ;  19,  20  ,  grésil.  v 

t'  Dernier  quart,  le  21 ,  à  2  h. 

3ç  m.  du  matin ,  gelée  ;  23 ,  à3, 
continuation  ;  24,  a5,  Iroid  vif; 26  , 
27 ,  grand  vent. 

ygs,  Nouvelle  lune  le  28,  à  4  b; 


a5  in.  du  matin ,  neige  j  29  , 
30 ,  continuation.  Y  -  Y; 

Avant  lès  fortes  gelées  on  Crans 
porte  dans  un  lieu  sûr  les  endives 
quon  plante  en  mottes  an  lot  'csàî 


ŸrqnZde  sable. C' est  le  tpmçde  pa» 
lisser  les  espaliers  et  de  faillir  les 
autres  arbres,  pourvu  qu  it  riÿ  ait 
ni  geléè  n; neige.  On  achève  des 
ouvrages  dit  mois  ptèçéiioqU. 


E  C  E  M  B  ÏV  JS. 

Les  prëiiâe»  s  jours  frima  ts. 

2^  Prèonier  quartier  kr  | y  à  7  h. 
ilf-.ig  tp.  du  soir prt  uîjé  »J5,  6 ÿ, 
3 ,  botirasque  ;  9  ,  1  o ,  11. ,  brume. 

Pleine  lune  le  1  a  a  4  h.  aft  rn ; 
**2^  du  soir  ,*rieige  ;  13,  i4>  ; 

i5,  ié ,  gelée  ;  17,  1 3,  verglas; io, 
btouiilard*  i  •  \ 

t  Dernier  quartier  lé  20  >  à  7  b. 

4a  m.  du  soir dégel*  an  , 
bruine  *  23,  24,  bise  *  «5,  a^piuie. 


s SN  Nouvelle  lune  le  27  ,  à  5  h.  a.-% 
vly  m.  du  soir  .  grêle  $  a8  ,  vent 
frais  -,  2^ ,  3o ,  triraats  •  3i  ,  pluie. 

Lorsque  Icsgeléps  commencent , 
il  faut  couvrir  avec  de  la  litière 
ou  feuilles  d  arbres ,  ,qm  sont  à  pré¬ 
férer  y  les  plantes  dr_àrtichp.y.ts ,  pot- 
réè ,  céleri  ,  pas  entièrement^  mais 
a  mesure  que  lefroi d  augmenta.  On 
arrache  de  terre  les  provisions 
d’hiver  ;  tels  sont  les  scorsonères * 
carottes  ,  panais ,  choux  rouges* 
bettes-ra  ves,  qu'on  transporte  à  la  { 
serre.  On  porte  dans  le  potager  la 
fumier  pour  engraisser  les  terres 
dans  le  tùms  prescrit,  Y  •  - 

\  '  -  '  -)  V  *  V  -  r  V  -  *  .r 

r  '  '  '  '  .  , 

A  ,  ■  ...  A  ■  • 

— .  -V  \  "  >  ...  -  ; 

^  1  '  A-  .  .  ,  .  V- 


POUR  DÉTRUIRE  LES  TAUPES; 

V  ~  ^  \  '  v'.  JL-'.-  ■_  .  ^ 


La  Taupe  est  un  petit  animal  de  la 
taille  d’une  souris,  fort  noir  et  soyeux, 
qui  vjt  soüs terée,  et  fait  un  grand  dom-  v 
mage  aux  prés  et  aux  jardins,  en  foui  - 
lant  et  remuantlatenre  :  o  t>  peut  le?  ch  as- 
sep  en  fichant  dans  la  terré  ou  elles  ont 

fait  leurs  traînasses  ;  des  petits  bâtons. 

de  sureau ,  ou  en  jetant  dans  leurs  truus 
des  branches  de  saules  ou  de  chanrre 
vèrd,  delà  pbirée,  de  l’oignon  ou  de  U 
fiente  de  cochon,  ou  bien  en  y  plantant 

un  simple  ;  qu’on  ap^elle^énlaHn^  r 

palmal  Toutes  ces  choses  les  font  f^rde 
'  leurs trôusjou  bien  dans  le  mois  de  M  , 

lorsque  les  taupes  sont  en  gmour ,  on  en 
met  une  vivante  danS  un  poî  de, terre 
assez  creux ,  pour  qu’elle  n  e n  pqisse 
pas  sortir;  Après  le  soleil  couché,  on  ei  - 
terre  ce  pot  à  fleur  de  terre,  po^.Equfe 
lès  taupes <qn\  passeront ,  y  tombent,  et 

i  ’ 


4 


que  les  cris  {le  celles  qui  y  seront  tom¬ 
bées  en  attirant  d'autres?  mais  le  moyen 
plus-sûr  pour  les  prendra tdut  ert  vie, 
est  d’aVoiHfes  taupières  qui  sont  des  es¬ 
paces  de  boîtes  à  fourreaux  faits  de  plu¬ 
sieurs  branches  de  sureau  qu’on  feéid 
et  qu’on  creuse:  on  rejoint  ces  pièce# 
ensemble  avec  un  petit  cercle  tfe  f®r  j  «t 
ees  boîtes  ont  environ  un  pied  de  long, 
sur  troisou  quatrs  pouces  de  diamètre» 
Elles  sont  fermées  par  Un  des  bouts ,  et 
l’autre  est  celui  qu’où  met  au  bord  des 
taupinières  par  ou  la  taupe  entre,  dan# 
la  boîte*  On  l’enfonce  ordinairement' 
d*dn  démi-pied  dans  les  traînasses  de# 
taupes >*  et  afin  qu’elles  q’en  puissent  p*$ 
sortir,  on  met  ou  hoid'piar  où  elles  en— 
treul  up  petit  crochet  qui  retient  un  res- 
soft- qui  se  lâche  aussirtûi»  et  ferme  la 
sortie  à  la  taupe. 

De  la  Mêrtthe, 

Il  y  a  deux  espèces  de  Menthe,  la  do¬ 
mestique  et  la  sauvage..  On  cultive  I# 


i j>ëfoière?,4art»/le»  jardîn*.  Ses  racine» 
$ont  longues  ,  rampantes  et  fibreuses} 
ses  tiges  foûgeSlfes  et  carrées ,  et  de  la  * 
bayteyr  de  trois  pieds  j  ces  fe udles  de 
couleur  verte  obscure,  peu  vetué*rd«iï*  ' 
gelées  en  leurs  brirtls ,  et  long(uc^t6t 
'  €ues  *  les  /  Heurs  en  gyeulest  petites ^ 
blanches  t  ;  marquées  de  .  petits  peint» 
s  rouges ,  rangées  en  forma  d’épis.  Le  goût? 
dè  èe.t.te  planté  est  ^rpiparKjue,  d’une 
odeur  forte  et  agréable,  bile  est  bonnes 
4  pour  le  hoqupt,  ia  colique»  la  faible»)» 
éit  crudité  d’estomac.  >  Extérieurement 
©Uev  s’applique  sur  /  tes  ipamellés  de» 
femmes  pour  d;  jsotidre  le  lait  qui  a'y  est 
\  caitlf..../  ^bdrJî*  mçntke r  saüva'get ,  ail» 

I  croît  dànsf les  lieux  bdmidës  ,  et  poussa 
des  tiges  à  la  haytsur d’uy  pief  et  demi* 
carrées  et  relues.  Ses  feuilliS  sont 
presques  rondes,  ridées  >  couvert,©» 
d’une  laine  blanche.  Ses  fleurs  ©ont  sem¬ 
blables  aux  fleurs  de  là  précédente  ,  de 
couleur  blanche,  rougeâtre.  S»  scmeitcf 


que  les  cris  âe  celles  qui  y  seront  toni- 
jbées  en  attirant  d'autres  5  mais  le  moyen 
plus-sûr  pour  les  prendrç'tbut  en;  vie, 
est  d’aVoibdes  Paupières  qui  son!t  des  es¬ 
paces  de  boîtes  à  fourreaux  faits  de  plu¬ 
sieurs  branches  de  sureau  qu’on  fefad 
et  qi/on  creuse:  on  rejoint  ces  pièces 
ensemble  avec  un  petit  cercle  de  fer  j  rt 
eeS  boîtes  ont  environ  un  pied  de  long, 
sur  trois  ou  quatre  pouces  d-e  diamètre» 
Elles  sont  fermées  par  Un  des  bouts ,  et 
l’antre  est  celui  qu  on  met  au  bord  des 
taupinières  par  ou  la  taupe  entre  dans 
la  boîte.  On  l’enfonce  ordinairement 
d’tin  etèmi-pied  dans  les  traînasses  des 
taupes  )  et  afin  qu’elles  q’en  puissent  pas 
sortir,  on  met  ou  hoid'piar  o.i\  elles  en¬ 
trent  u;n  petit  crochet  qui  retient  un  res- 
soft- qui  se  lâche  aussitôt,  et  ferme  la 
sortie  à  lu:  taupe. 

De  la  Mènthe «  \ 

Il  ÿ  ït  deux  espèces  de  Menthe,  la  do¬ 
mestique  qt  la  sauvage..  On  cultive  la 


prêta ïère^taiW/ïe»  jardin®.  Ses  racines 

,mk  tongn^py  rarôpantes  et  «brc»«e^ 

Se»  tiges  fougeStfes  et  carrées,  et  de  la  * 
hauteur  de  trois  pieds  -,  <9®  feuilles  4* 
çoüleur  verte.pbscure ,  peu  yelpes 
teîée&éo  leur»  bords ,  et  longOeset  parai  -■  v 
Çiïfe'Si  les  Heurs  en  gqeutes,  petites* 
blanches  t  >  marquées  de},  petits  pointa 
... rouges ,  rangées  çn  forma  d'épis.Legout 
dè  dette  pîànta  est  Srôip^tîquo,  d’utté 
odeur  fort#  et  agréabfe.  bUe  est  bon»*, 
pour  le  hoquetV-iû  colique. »  1®  feibWsao 

ét  crudité  d’eslomat.»  Ext^ïieùwtin«nt 

elle1  s'applique  sur/les  mamelles  de® 
femmes  pouf  d;  js>t»4re  le  lait  qui  s’y  est 
caillé..../  Ppurl;.  m/nthe sauvage ,  «H® 

1  C«dt  dàns  les  lieux  lui  raides  ,  et  pou®®* 
deStigés  à  la  hauteur  d’n q  pied  et.  demw 
carrées  et  relues.  Ses  feuiHv®  sont  ^ 
presques  v rondes ,  ridée» >  couvert,®®  ( 
et’  u  ne  laine  bl  anche.  S  es  flë  u  rs  ®on  t  àetû.- 
\  blables  aux  fleurs  dè  là  précédente»  de  > 
couleur  blanche,  rougeâtre.  Sf  semence 


est  menue ,  noire  v  sa  raciw^m^an^  ct 
fibreuse.  Elle  a  une*  ode«r  forte  et  arf- 
matique ,  »:  moine «g  u 
menthe  cultivée;  songoAt  est  amer^fto^ 
astringent.  Les  botanistes  connaissent 
cinor  espèces  de  menthe  squvage*  *•»  <  ' 
ferme  dé  j'ardinëgc,  menthe  et  bouffie 
«eut  ta  xnèmé  çHosè,  / 

;  De  la  Seabieusé» 

La  scabieuse  est  une  plante  dont- il  y  fc 
a  deuk  espèces,*  l’une  qu’on  appelle  la 
belle  sçhbieme ,  et  l’autre  la  commune. 
On  cultive  la  scabieuse ,  --et  elfe  -  Veut  , 
beaucoup  de  soleil  et  v  j^lçrre  à  potager, 
o.  »st  droite  et  loneue,  sudon-  t 


trime  de 
,pn  pour 


|  PRONOSTIC  ATIGNS  g 

Pour  ceUe  année  i%  18,  ^ 

^  Par  M*.  Mathieu  lAENSBERO-.  ^ 

i><  ,  .•  .'J  V, 

Janvier.  , 


Si  le  changement  d’année  amenoît  un 
changement  dans  les  mœurs,  les  hommes 
gui  vivent  en  société  ne  ponfroiedt  qu’y 
gagner»  ea>  ,  nou£  devons  L’avouer  à  14 
honte  de  notrer âge,  jamais  laperversité 
li’a^été  si  grande  ;  aussi  que  d’événe- 
roens  terribles  qui  n’ont  leur  cause  que 
'dans  l’oubli  de  la  morale  et  le  mépris  de 
la  religion!  Mais  à  quoi  ho  n  prêcher  de* 
sourds?  Laiss'oas  agir  la  volonté  céleste, 
et  soumettons-uuus  à  ses  déci*ets  sans 

f  mM  ■  *w 


) 


n»w  migrer  cont  re  sa  ptovidedéé.  Beaux 
dehors  auxquels  il  sera  t  res-impt  udent- 

de  se  fier.  F.spoir  déçu-  Nombre  ne 
réduits  à  la  besace  pour  avoir  mis  tou* 
leurs  œufs  dans  un  seul  panier,.  Abu-  , 
minable  effet  d’une  vengeance  horrible* 
^ttut  H  la  fin  se  jlécor.vre,  et  rarement 
le  coupable  échappe  à  la  punition  qu  il 

mérite.  i 

F.iyivrp*.  x  - 

.  >  '  \ 

suffit  poèr  détruire  ^ 
oielS.  Les  politiques 
par  nu  îpcident  qu'au- 
i ré v  h.  Mort  trop  pré- 
malheur  <l!vn  gr^i>d 
hoinbtc  dont 
çlque  terris  d iu<» ui)  us« 
hxtîoili^  Bepivjraiion 
it^age  publiquement 

fission»  pour  les  dis- 
Phénonoêne  nuuvçap 
ie  l’Europe  naéridio— 


,  1)n  seul  instant 
) es  plus  grands  pr 

seront  embarrassés 

cnp  d’eux  n’a  y  oit  p 
mat  urée  pour  le 
membre.  T rahjs.on 
leurs  resteront  q u 
.Orgueil  ûrist  emeut 
publique  d’un  o» 
fait.  Matière  à  dis- 
ci  pie  s  dé, Tint*  iis*, 
«b«K  .  peuple  i 


nale.  Grandes  agitations  parmi  de  petits 
potentats.  Victoire  éclatante  remportée 
sans  verser  une  goutte  de  sang  ni  rava¬ 
ger  un  pouce  de  terré,  Nouveaux  éta- 
blissemens  pour  ld  sutisfaciion  de  plus 
d’un.  Grande  rumeur.  Petite  pluie  abat 
grand  vent.  » 

Mass.  . 

(  '■  {  ’  '  *'  i  .  '  .>  „  j 

•  .  fa/ 

^  Action  admirable  et  digne  de  passer 
\mx  races  futures.  Ce  n’est  paS  dans  1»' 
mer  que  sont  tous  les  écueils;';  il  eri  est 
qu’on  n 'avoit  pas  prévus,  ou  que  l’o'it 
avoit  méprisés  ,  et  qui  font  échouer  de* 
projets  qu’on  avoit  regardés  comme 
infaillibles.  Prétentions  eXltorbitalites 
\  qu’il  sera  bien  difficile  de  concifiér.  Le 
doigt  de  Dieu*  est  partout.  ? Grands  ra-^ 
t âges  occasionnés  par  une  révolution 
atmosphéiique.  Généreux  desseins  q»d 
ne  pourront  recevoir  lent  exécution. 
I. 'infortune  est  le  creuset  oàia  vertu  4 
s’épure  çirtéf  que  l’amitié»  Ressources 


) 


inattendues.  Grande  sagesse  d’un  mo¬ 
narque.  Tout  est  sauvé. 

Avril. 

Fragilité  trop  ordinaire  des  grandeurs 
de  ce  monde.  Mirohr  où  bien  des  ridi¬ 
cules  seront  réfléchis,  et  devant  lequel 
personne  ne  présentera  sa  (igt«re.  Dis¬ 
grâce  funeste  ou  tan  t  qu^impré  vue.  Suites 
terribles  d’une  entreprise  mal  méditée. 
Scission  fâcheuse  et  préjudiciable  à  beau¬ 
coup»  Grande_g"ueree  à  coups  de  plumes 
en  présence  d’un  public  toujours  dis¬ 
posé  à  rire  des  combattans.  Cause  célè¬ 
bre,  intéressante, mais  singulière,  L’Jjo- 
rïson1  se;  trouble  l’obscurcit ,  les  nuages 
s’ambncèlent ,  le  tonnerre  gronde  sour- 
démerrt:;  l’orage  «St  formé ,  les  venté 
mugissent,  l.’ëclaif  brille ,  la  foudre 
éclate ,  le  méchant  seul  en  est  frappé. 
Bel  exemple  de  modération  qui  ne  sém 
guères  suivi.  Calamité  qu’on  pouvoit 


provenir  avec  un  peu  plus  dé  réflexion. 
Bonhêur  inespéré.  Fuite  imprévue'.  Duel 
fâcheux. 

<  Mai. 


Voilà  bien  du  hruit ,  bien  de*  discus¬ 
sions  pour  un  objet  de  peu  d’importance. 
Phénomène  extraordinaire  et  qui  pour¬ 
tant  ne  surprendra  que  les  ignoians. 
i  Co'utumcs  ridicules  abolies.  Une  ville 
du  septentrion  éprouvera  le  danger  d’ê¬ 
tre  détruite  de  fond  en  comble.»  et  ne 
devra  sa  conservation  qu’à  jDieu  seul. 
Des  préparatifs  extraordinaires  feront 
croire  à  une'  expédition  importante'. 
Fausses^  conjectures.  Violences  exercées  - 
sur  une  personne  notable  et  punhssevè- 
'  rement.  Grands  mouvemens au-delà  des 
mers.  A vis  ouvert  imprudemment.  Posi¬ 
tion  fausse.  Obstacles  (fâincus  non  sans 
peine.  ,  '  - . v 
■  !  _  Juin. 


Dénature  admirable  dans  ses  produc- 


r>  v 


fions  est  souvent  bisarre  dans  quelques 
ttuès:  especê  de  monstre  dont  l’appflri- 
tipn  e  fl  raiera  les  femmes»  fié  vouement 
j)eu  cjommun.  Incendie  considérable  a 
TO  rient.  Consternation  générale  àu  Sujet 
d’un  triste  accident.  La  fines  données  à< 
la  mémoired'un  prince  regrette.  Voldans 
ouverts  dans  le  sein  dè  la  terre.  Dispari¬ 
tion  totale  d’une  portion  fîuf  Continent  , 
remplacée  par  les  eaux.  Tout  promet 
1  abondance.  Effets  particuliers  du  ton¬ 
nerre.  Grande  sécheresse.  Résultats  peu 
sqtisfaisans  d’une  démarche  trop  hasar¬ 
dée.  Généreux  efforts  qui  ne  seront  pas 
couronnés.  Réjouissances  publiques  a 
l’occasion  d’un  heureux  événement# 

N  /  Juillet'. 

Le  Ciel  n’ést  jamai*  inflexible  ;  invo- 
quez-le  dauÿ  vos  disgrâces  ,  et  point  de 
doute  çju’il  ne  rende  à  votre  cœur  le  rér 
pos  que  l’adversité  lui  avait  ravi.  Scène 


déchirante.  Criminel  pris  sur  le  fait. 
•Trop  de  confiance  causera  la  ruine  de 
plusieurs.-  Que  de  fautçs  ne  fait-on  p»^ 
e„  ne  prenant  conseil  c|*e  de  aobnaêmé? 
Grand  monopole  Reformé.  Puuiljoft  ^ 
exemplaire  de  grands  coupables.  En  fan» 
terne n t t>i e n l a bo i*i« u ou t  ire  produira  pas 
ce  qu’on  en  attendait,  ta  compagnie  de» 
grands  sera  funeste  àj>luS  d’un  flafteuir. 
t'Grand  embarras  dont, on  ruèse  tirera  qu^i 
force  de  subtilité» tel  d>argepU  Triste  fi4  c ^ 
d’un  homme  en  crédit.  Llidole  psi  ren¬ 
versée  par  ceux  qui  l’encensaient. 

:  .‘vv'  - 

■  ‘Août. 

y  ;  •  :\  •  j  ■  , 

YeftïïeanCçd’un  peuple  barbait^  en  ver* 
«ne  nation  policée.  Un  grand  empire  su¬ 
bi  r  a  u  n eré  vol  u  t io n  qui  changera  ses  lois. 
Apparition  subite.  Heureuse  diversion  à 
des  démêlés  qui  auroient  pu  entraîner  la 
ruine  d’un  peuplé.  S*crificé»  pénible* 
exigés  par  le»  circonstances.  Abondante* 


moissons.  Onallpit  au  loin  chercher  de»- 
ressources ,  elles  et  oient '«ou  s-  la  main. 
Des  trésors- enfouis  seront'  découverts 
et  deviendront  la  récompense  du  travail 
et  de  l’industrie.  3floyens  ingénieux  d’ar¬ 
river  au  but.  Un  grince  belliqueux  fera 
trembler  ses  voisins.  Secret*  de  cabinets 
mis  au  jour.  Intrigues  compliquées.  La¬ 
byrinthe  affreux.  Lessagès  conseils  d’un 
prince  prévaudront.  Tempête  appaisée» 
Calme  après  Toragc. 

v.  -  , 

Sep  tembre* 

Grandes  dignités.vacantes*  Que  d’ht- 
trigues  que  de  prétentions,  que  dè 
irigues  !  Conçu rrens  f&tneuX  mis  en  dé-» 
faut  par  d’adroites  manoeuvres.  Un  Mo- 
rarque  court  de,  grands  dangers  et  ne 
devra  son  salut  qu’au  dévouement  d’uja 
simple  sujet*  Tentatives  de  séductiunnui 
échoueront  coptre la  probité.  Nouveaux 
tours  4e  friponnerie  auxquels  grand 


«ombre  seront  attrapés-  Y ertus  austère» 
ridiculisées... De  notables  proscrits  ret¬ 
ireront  dans  le  séiia  dhmè  patrie'  loin  de 
laquelle  ils  étaient  malheureux.  Essais 
infructueux  tentés  par  d'inhabiles  im¬ 
posteurs  auxquels  il  ne  restera  que  la 
honte  dujchâiiment» 

;  • 

OCTO  BRU 

Un  procès  sans  exemple  fixera  l'atten¬ 
tion  générale  ,  et  des  personnes  impor¬ 
tantes  s’y  trouveront  impliquée».  La  vé- 
rité  sortira  un  moment  du  puits  ou  elle 
Se  tient  cachée,  et  viendra  mettre  le 
,  comble  a  l’étonnement;  Négociations  ex- 
'  trêmement  importantes.  Heureux  évé¬ 
nement  qui  rendra  la  joie  à  un  peuple 
dans  l’affliction.  Evénemens  tragiques 
auxquels  se  mêleront  des^  scènes  plai¬ 
santes.  Justification  de  plusieurs,  accusés, 
.Déroute  complette d’une  armée  d’ins.or-. 
gés*  Celui  que  l’on  croy  oit  çi  sage  n’étoit 


iqu’nn  fou  digue  des  netîtes-maisons.  Des  < 
lettres  interceptées  donneront^  la  clef 
d’un  mystère  qu’on  ne  pouvoît  pepétrefc. 

U  ne  île  fameuse  deviendra  la  proie  des , 
dissentionsiotestiiVes.  Fanalauquel  il  ne 
faudra  pas  se  fier.  Troupeaux  égarés  ra»* 
menés  au  bercail.  Croisades  nouvelles.' 

\  Novembre. 

Eruptions  volcaniques.  Froids  prê¬ 
tée*.  Vente  précipitée  d  Objets  pré¬ 
cieux  pour  effose  de  départ  forcé.  Le 
Voyageur  prudent  ne  s  embarquera  pas 
•sans  biscuit.  Il  ne  fera  pas  bon  à  voya¬ 
ger  sur  certains  points  du  globe.  Ter*- 
reur  panique  difficile  à  appaiser.  Le  terris  ( 
présent  est  gros  de  l’avenir,  et  qui  vivra 
verra.  Stupéfaction  complette.  Jalousie 
«saps  ipotifs.  Fruits  amers  suite  dé  jouis¬ 
sances  immodérées.  CoriclusiOn  d'un 
traité  important.  Ennemis  subjugués  par 
de  ~gépéreux  procédés.  Mieux  fait  dou¬ 
ceur  que  violence,  brusque  départ  d’un 


A 


c)rcvaUprfVincln»tric.  Les  Ws  souffre?* 

pour  lis  mauvais.  <  . 

Ç  ,  -,V  DicEMBR*.  ■' 

.A  les  m»tKn*ihns  d’un  homme  e» 
«Tï»ce  cjmséfoe»»- Quelque»  désordres  ,et 

lA-u-ront  de  résultats  fâcheux»  qu«  i’ 

lui.  Un  nouvel  Icare  étonnera  »«"*  P* 

M ,  l,m  q«e  t»r  la  biqarrer« 

-t^prîse.Danséns<^ue  co^rr.ont  dimpru- 
rf.  ns  naotoniuets.  Franchise  p»alree©ro- 
vrMce.  Initi/'ion  à  de  uouveaax  *»y*. 
tires.  Pt'aâsar V-uies  déplacées  et  qui  cofc- 

^‘lîi'îrJïâr 


iir  C  CiéCïSlOn  «n  utri  - 

•uns  h  de 'noMeH.*dij{ni».Sj.  He»vr».Se» 
i£*a«  «o*  principes  rclipkux.  Avec  le 
î.,  cours  de  Dieu  es  choses  viennent 

ii  tin  ;  et  de  même  qu’il  est  doux  de  SC 
reuoséi'  après  un  pénible  vov&tre*  de 
oh  Surtout  le  .prix  du  bonheur 


quand  pn  a  longtemps  été  en  butte  aux 
vicissitudes  'de  cette  vie.  Puissent  les 
conseils  que  tue  dicte  l’expëriérrce ,  j>ar 
vous  être-  suivis,  et  vous  \p  réserver  d« 
tou tè  espèce,  'dë  '  mal.  fG’ëst. le  souhait 
qu£  forme  en  terminant 
.  \  ’  Me.  Mathieu  LAENSBERGH} 

■S  Mathématicien. 


É  N  I  G  M  E.  y.. 

Lecteur.,  Vcux-tu  '-voir  mou  portrait? 

;  Le  voici:  de  noir  on  m’hahîtîe; 

■  Par  les,  deux  bouts  o'n  me  tortille,  V 
On  fend  ûion  corps  en  deux;  et  zeste,  tout  es 
A.  bien  d’outres  pays  je  préféré  la  France, 
On  ne  peut  sy  passer.de  mot  ; 

Ada  tête  de  la  finance , 

Sans  jamaisètre  dans  l’emploi,  ; 

La  nuit  comme  le  jour  on  Vue  trouve  en  àff> 
Aussi  ne»  voit-on  jamais  dans  la  misère. 
Je  préside  Sh*  festins;  li  mon  pouvoir  agitj 
*  ,  Ma«  av«  cette  différence  ,  f  v 
Otie  «i  par  moi  là  faim  commence, 

C’est  par  moi  que  la  soif  finit.  ,  î* 

1  (  LfeleHra/.) 


A  G  R  ICC  L  T  L  R  E. 

'Maniéré  Üe  te}re?  Une  fcigne. 

Terrer  une  vigoCj  c’est  le  secours 
ji,W  lui  donne,  Jet  q**  ne  lui  est»pa* 
no'ins  utile  que  le  fumier  qu  on  J  ap~ 
hlïqMe  y  car  lorsqu’©*  terre  Jes^  *içn*> 
ce  n’est  qu'en  vue  de  rendre  fertile» 
celles  qui  ne  le  sont  pa«.€e  surcroît  de 
forme  qq’uiu fait  Wqu^nr  àux  vignes, 
par  le  moyen  des  terres  portées,  »ugr 

meute  çonSiddreblenicnt  leurs  prodoc^ 
«Ions  per  te  concours  des  sels^ qui  sont 
dans  zm  sortes  de  terres  ,  MM  eX" 

et  qui  n è U e i) tk p Ûrô aiêç  méat 


par  le  grand  remuement  qu’on  en  fait. 

La  haute  vigne  n’a  pas  besoin  d’être  ; 
terrée;  çar  étant  ordinairement  mise 
dans  dés  jardins  où  la  terré  êst  assc*- 
bcùme  d’elle-fnême,  elle  répond  ^ou  — 
joarjs  à  nos  souhaits;  mais  pouf  la 
inoycunevigne,  cè  transport  de  terré  lût 
est  extrêmement  nécessaire,  sur-tout 
lorsqu’on  voit  qu’eîlés  rte  donnent  plus 
que  dé  chétives  productions.  Lé  tra¬ 
vail  de  terrer  les  vignes  se  pratiqué 
depuis  le  mois  de  Septembre ,  .jus¬ 
qu’au  mois  de  Mars>it  Jiaqt'  remarquer 
que  lorsqu’on  a  été  obligé  de  faire  des 
provins ,  et  qu’il  est  quésttorn ,  la  secondé 
année  *  qu’ils  soient  repris  ,  de  les  terrer 
pour  leur 'faire  prendre  des  forces.  Oi»  >^ 
peut  les  terrer  seuls  ,  et  par  trous ,  sans 
qu’il  soit  besoin '  pour  delà  d’atteudre 
que  la  vigne  où.  ils  sout ,  deipabde  qu’on 
la  terré,  entièrement.  Jamais  on  ne  terre 
uuosvigne  délicate,  lorsqu'il  est  tombé 
de  là  neige  j  car  H  estjiacgci  eux  de  la*. 


/ 


Y  f 


faire  iaunir.  Pour,  le»  vertes  de  terre» 

forte»,  on.  le  pont  faiw “J*  per- 

Trtiitè-î  visnes  qui  ont  étc  teri  ees ,  « 
iouieft  x*r>  /?,  '  .  _rea  été  rmse  gr.os- 

pat  conséquent  la  terf  .  nremri^r  la- 
&r.me»t,  », 

bour  qu  on  leur  <*—>  Enfin  on  re-, 
uni  ét  fort  Ptotoefi*»™*- ^  vigM 

on  "pp  oelri  du  b*», 
roinson  finit  mettre  lee  bo< 


mué;  e.l.oié  We,ucooJ  de  vapeur»  qn., 

fa^tteurst’îes' etfan^risMnt  tellement , 
qu’iï  en  pw&tepius  graade  ^e.  , 


'ir<r;'*r*lT'r> 


V 


Jf  ,  Sur  la  Vigne»  ^  : 

Un  cultivateur  des  environs  de  Pans, 
M.  Ldmbrv ,  pépiniériste  et  vigneron  à 
Mandrcs ,  prèahrunoy,  a  pratique  cette 
année  sur  la  yign*  une  operation  dont 
les  résultats  extraordinaires  sont  bien 
faits,  pour  fixer  l’attention  du  Pübl,^t 

surtout  des propriétaifesde  vignes. Cette 

opération  fort  simple  cans.ste  a  enlever, 
àl’épcKjuede  la  floraison,  vers  le  bas  de* 
brins  Conservés,  que  Ion  appe  e 
telles  ,  sauterelles  ou  pUyons:»  un  a  - 
neau'  d’écorce  d’environ  deux  lignes  de 
hauteur.  Ces  effets^  ce«tesoustract«<m 

sont  d’enripêcliêr  presque  totalement  la 
coulure ,  et  d’accél^er  d  nu  jioms  huit 
jours  la  maturité  Au  raisrm 
a  traité  de  cette  mamere  deux  piecesdo 

vignes,  contenant  eusèmbte  un  arpent 

et  demi  *  et  situées,  au  milieu  d’auttt* 
ünn  onéréeè  t  il  récoltera  huit  à 


Manière  de  conserver,  et  de  régénérer 
les  .vieux  pommiers.  v 

■  Vî;  '  i  ' 

Tout  le  inonde  sait  que  le. fruit  dtr 
pommitr  foufnit  'Urtè  boissop  sainji. 
ac réaWV  et  tflttt r^îi  ve,  appejee  ctdpet  bUe  ? 
suffit  pour  abreuver. pins  de  douze  a«- 
partemehs,  c’«st-q  dite ,  d  environ  un 
huitième  de  ia*  Fradne; 

même  en  exportent ,  aîksï  que  9 f  *$*u~ 

dç  vie  qu’on  en  extrait.  Quatÿ  l^Hf>om- 
miers  ne  donnent  pas*  <ïu  ne.  donnent 
que  très-peu-,  ce  quf  a,  lieu'  oHÎiUaire- 
ment  de  deux  années  Tune,  on  en  est 
plus  affligé  que  si  la  récolte  de»  blé»  V«- 
.nqit  à  manquer.  .  •  ‘  .  , 

v  pane  quelque»  pays ,  P»  serféail  lu 

pommier  '  au  moins  tous  les  trois  an 
quand  lia  acquis  de  la  Fofce  f  ou  et>  dé¬ 
couvre  mêmeN,en éutornde  les^  racines  , 
qu’on  né  recouvre  que, deux  ou  trois  mo» 
*m*$  l«®  #«*.,«»  fott*  «pe  clause  e*- 
*  J  e  "  .  -  /  ..."  \  'X*«— <■  ' 


•presse.  On  yiftet  au  pied  du  ]«ne  nai7ft 
ou  du  chaume  à-demi  putréfié,  ou  des 
fonds  et  débris  de  granges  ,  ou  d’autres  ' 
iplmondices:  on  émousSe  le  trope. «t  tes. 
grosses  branches,  dont  on  retrancha  les 
par  ties  mortes.  Ily  a  des  particuliers  qui, 
au  lieui  d’emplover  up  instrument  Pater 


SèroU-encore  meilleur.,-  £t  C’aurait  pas 
besoin  d’enveloppe.  v  <  " 

-  Ces  pratiques  su  ru  bonnes ,  etnesa  u-* 
rotent  être  trop  recommandées;  elles 
conviennent  tant  que  l’arbre  est  dans  sa 
vigueur;  niais  eufin  U  s’^ffoibliij  car 
tout  décime,  tout  tend  à  son  terme,  D$e 


autipiôjnpjr  e*  rtV-ivftr#*  à*** 

x&p^o^  Ew 

3&sës*£g£js 


ua 

péHÇ^Ur IPfliiw»#  ”  7pP*  * 

"’ !- .?■  ~  \.  {4ï 


“î  lies  brtûchw  se  coi 
U*  raciü«s:  q»aü*i  « 


frent  et  languissent  >les  au  très  ne  raru* 
pas  à  s’en  ressenti r>  Ta n t 
de  la  force, c’est-à-dire,  tapt  qb  il  P* 
pomper  par  les  racines  Içsssc*  prepa 
jsorber  dans  leS  po 


dafisla  terre,  et  a  .  . 

de  ses  faillites  l’eau  eft'ftMtet  prmcipe» 
contenus  dans  l’air.,  ilesl  enétfct  de  pro¬ 
duire  des  fleurs  et  des  fruit*  abondans  e| 
bien  conditionnés;  mais  parvenu  «soit 

mr  Peffet  de  Wge  et  d« 

$ôn même  par  quelque  éccidept ,  ad  point 
où  ses  racines  se,  dessèchent  et  sont  ex¬ 
ténuées!,  il  ne  porte  plus  oü  ne.porte  que 


Ümù&ts  dlià  cutaire  4*  jonques  & 

’  fe  5  I  ■  ,  terre*  -  •  ' 

*  "  -  >  :  '  I  -  :  •>»  ' 

'  UnphjVinaaen d>^«“8 

tirèirde  lu  culture  des pomihes  deterrç 
Ün  produit  nouveau  et  iros-lucrpttf ,  en 
brûlant  l^fétnè^dé  cette  plante  P®J^' 
extrai re tépotasse qüfelle  contient  abon¬ 
damment.  Son  procédé  consiste  à  coupeur 

les  fanes  au  motocnt ’oû  les  Aeûrs  Çom- 
snèhcént  V  àe  Mm  moment  oèdfc  tige  , 
est  dans  sa  plüs  grande  yigueur.  ll  le» 
eouDe  à  cinq  pouces  de  terre  a  y  ecun  îns- 

SX.tfrÆa.«ri/w.  wm 

sent  bientôt  de  nouvelles brSncbepj  q«t 
suffisent  pPur  conduire  les  tubercules  à 
ënepar&  maturité*  Les  fànCf  cOupée J 
'  sont  lâiàséès  Sûr  le  eharàpmetne,  et  hmb 
jours  suffisent  pour  lessecher  convena- 
Leinent/Eh  brûlant  ces  fan«,  comme 
<  Sé^abricâns  de  soude  brûÿntle  ysrech, 
dans  un  trou  de  cinq  pieds  de  WjfWJ 
Sur  deux  de  profondeur,  en  lessivûut  lei 


1 


«endres  et  évaporant  la  lessive ,  ott  ob¬ 
tient  déux  mille  ci  n  q dentspesan  txîesalm 
par  arpent.  L’autèùr  cta  procédé  estime 
qu’un  arpent  de  potqihes 
de  tqitürr  dMuits,  produite»  t» 

6 fore  valeur  de  aa&fruiies }  ««usalin^p'fw 
de  fabrication  ;T#4  $ 

tâtâm  èi  ce»  feàp^rappe?,  qui  sonMpr 

iucuufe  *UtreÆU«uWue  ppnrj^ètrs 

par^eicei  ledeïa  poœm 

prrff^eàcequ^Ha  nSJp 

ne  laissera  ôuimp  regret , 
àff r  an  éKissâg»  itT  e  q  t  fibflij 
millions  eldémv  que  noûrl 
lémetft  à  r^tr^géïrpour 


mm 

ojtaw» 


Le#  chevaux  pÇHT®®* 


qfftnâ*  .pair  de  IftrXoce».  Léherg«ï^5?*v 

/  '  *Jï*ÿa  pWféff  mé^. 

SSre  ,  c’est -à- dire  de  lotion#  «cides  » 

x^Sg^ffiRWte. 

.  Sfepl?  SSSSSmm 

iSLffin#  d'employé  de  l’acide  n***j$»Ç 


haaginh  cPeropliQrdf  de  l’adde 

<ea*  fort*  d4  *W^*n* Î^ÆI! 

(chanc^eqaisèfofntB  augî*ddo*nouï°rn) 
Cette  ép^uve  entie  s»^*^ 
reux  et  le  pla#  pf otppt ,  To>«e8  _  *  .2 

attaquées  du  chencre  frfrént  guérit  » 
J,<„it«gii>»  fiir.iré«ëee»  fà  »m*t**- 

Mnladie  des  yeux  deChâval. 


/  c’èit  upe  înftaflîBBdioti  qui  survient  h 


cette  partie  et  qu'on  copott  en  ce  que  le* 
yeuxpleurent,  qo’jlssbntçhaudsfrougea 
et  enflés.  Il  faut  comme  à  tous  autres  maux 
qui  ÿ- peuvent  survenir,  commencer  par 

Jll  «  M  n«i  a  «*  o  1  wvt  n  1  rl  a  lit  lll  1  Hît  m 


ôter  Tavoine  au  cheval  malade,  etluido»n» 
ner  du  son  mouillé  ;  ne-le  pointifaîre  tra¬ 
vaillé  r,  et  ne,  lé  pas  tenir  dans. une  éeêi- 
rié  trop  chaude  ;  le  grand  froid  y  est  aussi 
contraire.  Il  ne  faut  point  lui  tirer  de 
sang:  ce  serait  lui  faire  perdre  les  yeux , 
mais  lui  barrer  les  veines  au  larmierj  aux 
deux'  yeux ,  s’ils  sont  malades;  lui  don¬ 
ner  ensuite  tous  les  jours  Une  once  de 
cryStal  minéral  dan&du  son:  site  remède 
affoiblissoit  trop  l’estomac  du  cheval,  et 

on  lui  donne- 


rempêthoit  de  manger , 
rpit  du  foie  d’antimoines,  jusqu’à  ce  qu'il 
fût  remis  en  appétit,  et  après  on  recom- 
mencéroit  i’nsage  du  crjrstal  minéral  * 
jusqu’à  te  qu’il  fût  tout-à-fait  guéri.  ; 

1  'f  ‘ 1  "  ’  '  '•  .  <  -rt 

•  .  i  l  FIN.  .  '  C 


■J 


_  F  O  I  R  E  S.  # 

DÉPARTEMENT  DR  LA  SEINE. 

•  v  U  — * — f  .  '' . 

Paris ,  chef-lieu  ,  20  février  *  1 5  joiirs  5 
les  mercredis  et  samedis  ,  marchés 
IjÉx  chevaux.  Les  vendredi»  pour 
les  veaux.  :  ,  •  m  *' 

Saint-Denis ,  24  février  5  n  jwj«v‘-^5 

_  1  •  ta  m  n  ï*  _ 


II  Ullip  UUYIC  laïuuç  v'  ' 

elle  continue  à  qu**re  eP0<ÎVies  “1  " 
férentesles  raerar-  et  sam.  smvans.  _ 

l  La  Chapelle  ;  le  «*ri\  <?e  ^9*e  sel 
maine  il  y  a  »*<nar*heoùl  on  vend 
des  vjicheth^rtieree. 

Saint-Our**  i  29  août,  3  jour*..  , 
$cén\v*  >  marché  aux  bestiaux  tous  le* 
tandis.  V 

0  G 


Choisy-sur- Seine  ;  marché  les  jeudis* 
Thiais  ,  ai  septembre.' 

Gentilly ,  marchés  à  la  Maison-Blanche 
tous  les  samedis*  On  y  vend  vaclies 
laitières»  '■< 

Chanipigny ,  le  lundi  après  la  Pente¬ 
côte,  et  le  lentîem.  de  la  'Toussaint. 


Époques  des  hêtss  patronales,  citadines 
-  et  champêtres  *  avec  les  forts  marchés  s 

l*eu  chaque  mois  et  chaque  ^  * 

CPHï/llh^  i* _ _  J  ^  «  ?^i  a  />*éjiirnne  S 


semaine l’année  dans  les  environs 
de  Paris. 


J^iVIER. 

La  Maison-Blanche.;  Foyer  Gentilly» 
ïév^E% 

Gonease  ,  le  2  ,  foire  è^jarché. 

Mars.  k  f 

La  Ferté-Gaucher,le  3  et  le  5i,  t»jre  un 
jour.  -,  '  •- 

Kanteail-sur-Marne,  le  29,  un  jour». 


Avril» 

Arpajon ,  Seine-et- Marne,  1«  U,  w>  jour. 
Rabais*  *ùr-Marue  ,  le  20. 

;  ;  &  Mai,  . 

Antoni ,  le  deuxième  dim.  du  mois. 
B,UU0V.  le  lundi  de  lu  Pedtecote.  . 
ChaliUon,  le  premier  d.manche  apri» 
Saint-Jacques  et  Sawt-Phihppe. 

/Jvry,  premier  dimanche  du  moi»,  . 

Neuilly  pris  Paris,  le  a4.»l®or  de  Samt 
Nogent-sur-Marne,  le  jour  de  la  Pente 

Saînt- Mater  ,  le  premier  dimanche  âpre» 
la  Saint- Jean  ,  un  jeur.  _ 

Yitry- sur -Seine,  U  dimancha  de 
Pentecôte.  „ 

Juillet. 

Charentpn ,  fête  le  2e.  dim.  du  moi». 
Meudon ,  fêle  le  premier  et  deuxieme  «, 
'  *r  manche  après  le  %  du  moi». 


Montmorency,  fête  le  jour  de  la  Ma  de- 
laine  et  les  deux  dimanches  suivais. 

Menirenil,  le  premier  dimanche  après 
la  Saint- Pierre^  ,  ' 

Me^nnecy,  fête  les  dimanches  apr$s  la 
Saint-Pierre  et  la  Saint-Denis. 

Le  Peq  ,  fête  de  la  Madelaine  du  20  au  25 • 

Nogent-sur-Marne.,  le  jour  de  la  Pente?- 
cêto^#3  jours. 

Plessis-Piquét,  le  dimanche  qpi  sait  la 
Madelaine.  T; 

Romainville  ;  le  5i. 

Verrières  ,  le  premier  dimanche  après  la 

'  Saint-Anne.  ; 

1  Août. 

Auteuil,  fête  le  i5  et  le  dimânché  sui¬ 
vant.  . 

Bre  vannes ,  le  dimanche  après  l’Assomp¬ 
tion.  ,  } 

Ghoisy^le-Roi,  le  dimanche  après  le 
Suini^Louif.  / 


Fontenay  sous-le-Bois,,  le  premier  di- 
rw^che  du  mois.  ,  ‘  / 

Jooy^rete  d<*  SainteRoch,  remise  aqrdi- 
manche  suivant. 

Font-Saint-Wl^ur,  le  dimanche  le  plus 
'  près  «le .la  Saint- Laurent. 

Près  Saint-Gervais>  piVmier  dimanche 

d'août.  - 

Saint-JMandès,  le  i5  ,  jour  dp  PAss|omp- 
tion  ,  remise-au  dimanche  suivant. 
Sainf^Ouen,,  le  24,  remise  au^diman-  _ 
che  suivifot.  '  .  ' 

S  Soisy-sous-Etiolles ,  le  i5.  /  ~A  j 

Su*éues  ,  le  premier  dimanche  après  la 
'Saint-Louis.  -  /  ^ 

Versailles,  trois  foires  3*  cinq  jours» 
(le  if'mai ,  le  2$  août,  et  le  9  octobre, 
j  Çfos  marché  les  vendredis  et  samedis* 
Ville-d’Avré ,  lit  dimanche  «près  l’As¬ 
somption.  i 

Yincertnf'S  >  ,1e  i5 ,  et  le  dimanche  suiv. 

Sia  ’ot  G  tir  ma  in  ••  tvn  - 1.  ay  e  ,  îoi  1  e  le  ,» 
d^re  -trois-  jours»  Autre  foire  ditô  des 

v  #  § 

' r  /  v  JP  L  i 


ZoeesU  dimanche,  suivant*  m  J*™** 
lieue  de  Saint-Germain  dan*  ia  foret, 
dure  5  jours.  '  j 

SEPTEMBRE-  . 

Bercy  V le  dimanche  apres  la 
Yaugirard.  le  dim.  apres  la  st.  Lambe 

Octobre.  . 

Arcueil ,  te  premier  dimanche  apr 
.  Saint  -Denis.  f 

JSovembre.  Point  de  fête* 
Décembre.  Idem. 


HhLNE-l  r-MABNE 


Départ.  •  de 


chef-lieu,  21  avril,  5  jours; 

1 ,  1  jour  ;  a3  juin  ,  5  jour»  ;  24 
fore,  *  jours  5  ad  septemfe.* 1- ; 
<  mbre  ,  2  jours.  M' , 

rders  ,  iO  septembre  ,  2  jours* 
ditcau  ,  lè  lendemain  de  la  ln- 
i5  nov.  et  2  déc.  5  jours. 
ive-le-Comte,  ï4  septembre. 


■  "issîŒS^f  9  -™  .*4  !-■>. 

^(octobre  ;  ,.  décemlr.  ,  »  jour». 

Nemours  ,  a  i'"in  -  Î.JTÎtaA. 
M..ntrc»u  ,  i«  novembre  , ,  »  )®ur». 

Betmont’, eSfdvrier , 4«c.*  »— 

creej  .  jours. 

SK*1U*£  1.  <wr«  diV^s - 

est  fixée  su  *8  ectobre  ;  celle  d.t.  b. 
Andrd  *tt  3o  novembre:  celle  b*iot 
I  ouïs  •«  second  lundi  de  jml. ,  a 

'  yriUe  et  *««  tio's 

'  '  ji-J£Sg?æ.  - 

trouveront  protection, 

Dammartin,  îomars,  5-déc. *  *1  . 

.  Monthéty,  près  d’Ozouer-la- Ferriere, 

8  septembre  ,  a  jour*. 


T'..;  '  !'V:  ■  ■  /  \  ; 

-  V:,»  . 

Di  part,  si  MAR-PïE. 

Gl\âlonS-snr-Marne  ,  chef-lieu  ,  25  fé¬ 
vrier  ,  5  jours  ;  le  quinzième  jour 
après  le  mardi  de  Pâques ,  8  jours  ; 

26  mai,  5  jour»;  1  feoût  ,  5  jours  j 
j5  octobre  ,  3  jours,:  2e  novembre  , 

8  jours.  .  ‘ 

Reims  ,  ri  janviejrr S  jours;  le  premier 
mardi  apres.Pâque9,8  jours  ;  20  juill., 
r  3  jours)  la  veille  de  Saint- ftemy , 

3  jpurs.  V 

/Eperuay,  i5  mars,  i  jour;  25  juillet,  -  1 
Il  v-"  1  jour  ;  16  septembre  3  jours  ;  5  no* 

.  vembre  ,  2  jours.  .*:»<  '  m 
Saiute-Ménéhould ,  3raârs,5(ï  mai  ;  39 
août ,  17  nov.  ,  5  jours  chaque. 
Vitry-sur-Marne,  t5*  février,  r&  jotqrs; 
trois  demain,  aprèslc  mardi, de  Pâqu., 

1 5  j ou rs  ;  juillet ,  3  séptem.  ,  2  dé- 

ccmb. ,  1  jour  chaque. 

Sezaune  ,  le  jeudi  de  la  troisième  s«- 

♦ 


*>vs  /  •  , 

«aîné  dé  Carême,  8  iou”j  *  * 

l)if  a*x.b*  là  HAUTE-MARNE* 

Chaumont^  chef-lie* 

a vf il ,  22  juin,  ag  septembre  *  5  purs 

LaCngrqes%  i  février,  20  a*Àt;  8  jo.  chaq» 

~ûI7ï  BB  SKINE-ET-UISE. 

Versailles  ,  chef-lieu  ,  V  »»*  »  6jours; 
*£*oût,  5,  j ours  ;  9  oct.  6  jours  gro* 
Marché  les  vendredis  et  sautedisA 
Etampes  ,  29  septembre  ,  8  lou>** 
Pontoise,  9  sept.  8  jours*  12  nOV«^i 
;  3  jours.  .  *' 


L’OISE 


ai*  chef-lieu.  Foires  d’un  j®ur> 
avoient  été  fixées  le  9  de  cbaqü* 
s  républicain.  v;  _ 

,ont,  le  mardi  d’après  la  Chande- 
r;  10  août ,  5o  nov.  5  iour». 
iègne ,  5o  avril ,  26  oetob.  5  jour*. 


ctobre , 


|5  avril,  9ï°»rsV aï  ° 

y6mar *,aaaoùt,5no 

fi6  octobre,  a  jours.  ^ 
,5  octobre  ,  a  îou»  » 


Orléans*  cnn-~’nV  '  f  1 

19  novembre  ,1  ï°  ^  ^  lendemain 

Gien,  a$5  aVrl,’  geinaine  de  Carême  , 
d«  la  d0 ctob„  a]. 

6  jour»  ;  11  TCnLt  5  iours.  ; 

*  Môtitargi^^^îç  imn,  al  sept  cm. 
pitiviers ,  a4avri  >  ■ 

1 8  octobre  ,  a  1  ra‘vril  mai,  i* 
ïrtean-*ur-ï"ou  e  V.  octobre ,  ü 

.  .  . 


Départ,  d  t  L’EU  Bu  K* 

Evreüx  ,  chef-lieu  j  ai  avril  ,  4  »  * 

et  juillet ,  14  septerab. ,  5  déc||pbrf 
\  jour  chaqae.  u 

Bernajr ,  a5  mars ,  8' jours. 

Pont-Audemer ,  17  février,  8  seplemï 
8  jours  chaque. 

Verneuil ,  sur  l’Arve ,  i5octob.  ,  a  jou. 

Cormciiles  a:  septembre,  %  jours. 

Charleval  ,  17  novembre  y  a  jout-s.^ 

LeNenbeurg,  Smai,  a5  juin,  »5  juillet, 
à  jours  chaque}  ioseptemb.  S.jours. 

La  Madeleine  ,  aa  juillet ,  5  jours. 

Nonancourt-sur-l’Arve  ,  24a**&t#  11 
nôvembre.  j  5  jours  chaque,  ^  , 

Départ.  d'EUKE-ET^LOIR. 

Chartres;,  chef-lieu  ,  1 1  mai ,10  jours. 
11  juillet,  i8i  juillet,  a5  juill^  1  ûodt, 
un  jour }  24  août.,  3  jours  ;  8  septenabj., 
10  jours }  5e  noveiub»  1  jour.  , 


jK  * 

Dreux ,  i  septembre ,  a  jour». 

B««m*T>r|e, '»'•>«  <4*  d*  *V  GiUf*r  l*  * 

septembre*,  a  jours. 

Epernon  ,  ai  décembre ,  a  jours. 
tKoeent-Boulebois,  le  premier  samed* 
i  dè  février,  a  jours, 
n’osrj ,  g  octobre ,  s  jours. 

^  WrART.uEL,YQNN~Z 

Auxerre ,  chef  lieu  ;  iq  mars,  i  jour  | 
aa mai ,  i  jqur;a5  juillet,  3  jours  ;  4 
‘  septembre  ,  i  jour,  ia  novemb*,  o  )• 
Sens  ,  là  mars  ,  3  jours  ;  à  septembre  , 

jLvalon  ,  a  avril ,  5*mai,  a  et  a4  septem* 

DivARî.  si  Li  S  A  RT  H  E. 

Le  Mans  ,  chef-lieu  ;  le  lendemain  de 
la  Mi-Gai  ême,  i  jour;  le surlendem. 


•  '  ■  \  '•  ^  •  *- :  }  •! 

de  là  Pentecôte ,  6  jours  ;  5o  aoàt  f 
i  jour  î  5  bov  8  îouï?:  K iell  a* 

DipART.  d»  L’ORNE. 

Alençon  ,  sur  la  Sarthe  ,  eHef-Ue*  J  *  * 
îî février,  io  jours  ;  3 mars,  6 jours,# 

a  septembre ,  y  jours.  le 

«  $3  janvier  ,  5  ]ou*  s 

•"r8  •  •  <  1  lundi  aorès  Pâuues,  5  ju*î 

le  lendemain  de  la  Pentecôte  ,  à  jou., 

3  noyemb.  a  jours.  .  «./. 

Mortagne,  ao  mars  ,  »  ' ^r0*  a 

juillet ,  5  octobre  ,  1  -  décembre  , 

Tmchebray*, °* 'octobre  /.jours.  ' 
l^sm.  ”7  «ars,  .Soctobr. ,  S*»»" 
%  jours  chaque. 
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EeoucW,  a*  février,  a  j.  ie 
Caroùge,  ai  juillet,  3d  ao 
chaque.  >  • 

Le  Meilerault,  19  octobre 
%  jours. 


Laval,  chef-lieu,  19  mars ,  ab  avril , 
*o  juin  ,  10  septembre  ,  a5  Septem. 
5  novembre ,  5  jours  chaque.. 
Mayenne  ,  sur  là  Mayenne  ,  0  janvier, 
«4  mars,  5  juin ,  a4 juillet, 5o  août, 
a5  septembre,  u4  novembre  ,  mar¬ 
chés  pour  les  toiles,  tcfüs  les  lundis.  - 
Château-Gontier ,  sur. la  Mayenne,  4 
/mars,  4 mai ,  5  juillet ,  5i  août ,  7 
-  novembre  ;  marché  pour  les  toiles 
tous  les  mardis. (  _ 

Lassay,  at  janvier  ,  4  ra?r*  >  *<>  mai 
ai  juin,  3  septembre,  5  dàcembre> 
jours  chaque*  ' 


*  rt 


Bourges,  chef-lieu  >  ■  \*T  A  V  of 

avril  21  mai ,  i  jour^  chaque  ,  21 
jX  .  2  jours  /  ix  ^At,  ^octobre, 

1 7  nôvembre  ,  1  jour  chaque 

décembre  (  dite  du  Falaia)  20  j. 
Saint- Amarid ,  foire  dite  d  Orval ,  dqre 
8  jours,-  elle  commence  le  lundi 
après  1*  Saint-Luc*  r  > 

Salure  ,  foirÿdite  eb«n  mrt^« 

■  ttcerre  ,  düçü  5  jours  le  «ercred 


CALVADOS 


Jgfi 


i®  rfars. ,  i  jour  ;  le  lendemain  de  la 
^uasimôdo,  x5  jours  ;  5  juin,  3o  sep¬ 
tembre  ,  5o  octobre,  3o  décembre  y 
/  i  jour  chaque.  '  ^ 

Bayeux,  14  septembre,  5  novembre, 
a  jours.  , 

Vire,  19  mai,  29  septembre,  8  jours 
chaque. 

Falaise  ;  i5  septembre  ,  8  jours. 

*  Guibray,  faubourg  de  Falaise,  cette  cé¬ 
lèbre  foire  commence  le  t5  août  et 
dure  i5  jours.  ■  S  • 

Lisieux,  *4.  juin,  8  jours. 

Pont  -  l’Evéque ,  4  octobre ,  5  jours. 
Ronfleur,  a3  octobre,  1  jour  ;  28  no- 
v  vcmbre  ,  8  joprs. 

Isigny,  12  novembre  ,  4  jours» 
Créuilty,24  août  ,  2  jours. 

Dives  ,  ia  septembre ,  2  jours. 
Fervaques ,  7  octobre,  2  jours. 
Ouilly-le-Basset,  4  septemb.,  2  jours. 
Tilly ,  25  juillet ,  5  jours. 

10  •  •>.  *  H 
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Dé*,  de  la  5KIH  »-*»**■.«*“ 
R.oifen ,  foires  les  20  février  I 
Chandeleur),  »5  jours  *,  J 
(  foi.  e  au  cidre  ),  1  jour  j  10  J 
Bonne-Nouvelle) ,  t  }♦  i  J9  V 
la  Pentecôte  )  ,  i5u>ur*;  2 
(cidre  ) ,  1  jour;  p  octob. 
Saint-Romain  ),  i5  ).  nov 

(  delà  Sairtt-Martm  ),  1  p  »  c 
Dieppe,  19  aoAt,  8  jours  ;  a  ns> 
i5Uurs  ;  2  décembre  10  jou 
Elbeuf*  22  mars  ,  9  «ai  ,  »»  ] 

septembre  8  jours. 

Eu,  25  juin,  ijjqur;  11  août,  5 
Montivilliers  ,  foire  le  deuxiei 
après  Pâques  ;  le  16  septmn 

Ingouvitle  ,  2i  septembre  ,  5c 


De^RT.  B*  A  1 
Laon,  chef-lieu.,  5  janvier, 
juin  ,  5  jours.  '  s 


5àint4?ôeiitirt i5  octobre  ,  Q  joqrs. 
Château- Thierry ,  i5  mai  ,  i'6  nov. ,  5 
jours  chaque.  ~  _  .. 

Soissons-sur-l’ Aisne  ,'21  mai ,  9  jours  $ 
25  octobre  ,  9  jours  ;  22  novembre  , 
%  jours.  ■ 

Bohain  ,  i&novembre ,  5  jours.  ' 


Dkfart.  B.l  ba  SOMME, 

Amiens,  chef-lieu  * 5o  avril ,  a5  juin  , 
"  11  novembre  ',  9  jours  chaque* 
Abbeville  ,  si  juillet  >xae  jours. 


TRAIT  DÉ  FILOUTERIE. 

\  -  -•  *  *.  v,  •  *  • 

1  Deux  paysannes,  marchandes  de  toi  1e, 

•rrivoient  d’Auxerreà  Paris  pour  y  faire 
des  acquisitions^  d’objets  relatifs  à  leur 
commerce.  Elles  avoient  sur  elles  une 
domine  de 2400  fr.  Ujn  filou  qui  probable¬ 
ment  avait  flairé  1  argent,  s’empare  de 
•es  pauvres  femmes  an  débarquer  dn 


—  '  - - — - - -  - - - - -  n  mm  < 

y  ,  '  .  ■/  ,  •> , 

t  cocfce ,  et  leur  propose  d*  les  aider  dans 
leur»  emplettes.  Les  innocent  os  créa— 
tuics  ,  qui  ne  conftoissoient.  point.  Paris, 
acceptèrent.  Après  plusieurs  courses 
inutiles  ,  l\,>fficieu&  Rameau  (c'est  le  nom 
du  fou rbe)  propose  à  ses  deux  dupes  de  ve*  •'» 
nir  (lèjéduer  dans  un  cabaret.  Pendant 
qnils  étoicht  à  table,  un  autte  fripon, 
se  disant  étranger  ,  entre  dans  la  salle, 
et  dit  en  baragouinant  qu’il  a  sur  lui 
4oô  pièce»  d’ot  ét  rangères  qu'il  voudroit 
convertir  en  monitoie  française,  quand  \ 
il  devrait  perdreunqnart  pour  le  changé.  / 

«  [/excellent  coop  à  faire,  dit  tout-bas 
Rameau, À  ses  compagnes!  Voulez-vous 
que  je  lui  propose  l'échange  de  vôtre  ar¬ 
gent  contre  ses  pièces  d’or?  »  La  propo-  f 
siticm  est  Acceptée  j  maisdl  s’agit  de  sa** , 
voir  si  ces  pièces  sont  bonnes?  Il  faut 
aller  au  Palais-Pioyal  consulter  un  or¬ 
fèvre.  Les  pièces  étoient  céosées  renfer¬ 
mées  dans  une  petite  boîte  die  fer-blanc, 
fermée  à  clef.  Le  faux  étranger  n®  veut 

,  ,  _  r  ’  V  x 


( 


points  ■déranger.  Apre»  quelques  fa- 
çons, il  conf  ia  pourtant  4  livrer!»  boîte, 
mais  à  conditiotf  qu’#n  lui  laissera  nue 
garantie. 

Les  deux  femmes  lui  abandonnent  tout 
èe qu’ellesont  ,  et  partant  powr  i*  Palais 
avec  leur  f*u$  «mi  *i  le*  pièces  faûsees. 
À  peine  ont-eiU*  fait»  deux  -  cents  pas, 

3 ue  Rameau  $’<kne,:  Je  n’ai  pas  II  clef 
e  la  boîte1;  il  a  otfhli^  de  m,e  la  donner: 
attendez-moi  :  et  il  part.  Le/S»  bonnes  per* 
Songes  attendent  dix  ,  vinjt  miuutè*Ae£ 
enfin  retournent  *»  cabaret.  Plus  per¬ 
sonnelle  faux  étranger,  qui  .voit  pf's 
les  (levants,  court  encqre.  Hameau, 
moins  heureux,  a  été  arrêté  et  cité  <!.>-" 
vaut  U»  tribunal  correct jonnel ,  q»lî  l’a 
couda  inné  à  cinq  ans  de  prison,  tj  n  est 
resté  aux  pauvres  femmes*  *u  hen  de 
leur  argent,  que  la  boîte  de  htr-blànç 

quelqueéje- 


aans  laquelle  on  a  trouve 
tons  ej.  des  rouleaux  de  le  A 


Conduite  de  M.  de  Harlajr  env&ee  un 
Accapareur  de  iled • 

]>ï***,  célèbre*  partisan  ,  eceaparoit 
bleds  dans  une  année  de  disette  ; 
M.  de  Harlay  l’envoya  quérir.  Le  par¬ 
tisan  vint  dans  un  carrossedoré,  comblé 
de  laquais  devant  et  derrière.  L«*  cou- 
riers  frjngans  qui  faisoienjl  retentir  le 
pavé,  en  entrant  dans  la  cour,  firent  un 
fracas  qui  irait  oit  le  bruit  du  tonnerre. 
Il  èvoit  da  gros  diamans  aux  doigts  ,  et 
Un  habit  releva  -d  une  broderie  d’un 
goût  exquis.  M  de  Hanlaj  affecta  de 
te  laisser  morfobdre  daits  son  anti- 
chambre  ;  il  le  fît  enfin  entrer  :  « 
je  vous  ai  fait  attendre  ,  lui  dit-  il  .  j  ai 
consulté  ma  vanité;  vatre  carrosse  orne 
i7*a  cour,  et  votre  personne  mon  anti- 
cimmlsre  »  Son  visage  serein  devint 
ensuite  sembre  toid^coiip.  «  Monsieur, 
poursuivit-il ,  je  vous  ai  mandé  peur 
vous  dire  que  j’ai  appris  que,  vow  pr«- 


1 


( 


$ 


T 
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valante  la  cberU  des  bleds ,  vous  en 
faisiez  de  grands  amas.  Vous  préten¬ 
dez  tous  enrichir  par  la  misère  dn  peu¬ 
ple,  et  vtyjsengraisser  de  sa  substance;, 
j’arrétéraf  le  cours  dé  votre  projet.  Si 
tous  ces  bleds  que  vous  avez  amassés  ne 
sont  pas  vendus  dans  un.  mois,  je  vous 
ferai  pendre;  la  faveur  et  le  crédit  ne, 
vdus  déroberont  point  à.  ta  justice.  wLe 
partisan  interdit ,  se  retira;  ü  osa  por* 
ter  ses  plaintes  au  Roi  sur  le  discours  du 
Magistrat.  Je  vous  conseille,  loi  cjit  le 
Roi ,  d’exécuter  les  ordre*  qu’il  voas.a/ 
prescrits;  car,  s’il  vous  a  menacé  dé 


vous  faire  pendre,  au  cas  que  vous  lu- 
décobéissiez  ,  il  le  fera  comme  il  l’a  dit 


V  Agence  *le  M-  Willaume ,  rue  I 
Eut  tacha,  n*  4^^  r?ou«cs 
l,ro«.r*  de*  «MC‘«  aux  w*oM«ns  & 
pour1-^  fonds  de  commerce  et  hteh» 
dès  par  1 t«  »ax  rarsonne»  «jui  désirent 


Lft  .  rue  des  Grands-  Augustin*  .  « 
Fon»r*enf,  possède  >*  avantafc*' 
û  tnJrft  ù»  rors  aux  pieds  ,  ornons 
et  *<nd*>a*  dan*  l'instant  au  on  en  tait 
,tère1  «r  l’on  peut  marcher  sr>ns  m 
dprU.r.  On  indiquera  la  maniéré 
Il  faut  affranchir  les  lettre». 


/  V  1  -  ' 

*  ANECDOTES. 


Uff  évêqac  a  voit  sérieusement  grondé 
ub  cure.de  son  diocèse ,  de  ce  que  sa 
servante  n  étoit  pas  ^anionique.  Le  pré¬ 
lat  exigeait  quel*  servante  dé  chacun 
de  ses  es  res  e.ât  cinquante  ans.  Lers  de 
la  premier®  visite  qu'il  fit  dans  son  dio¬ 
cèse,  apres  avoir  rendu  cette  «Triton-. 
nance  ,  it  arriva  chez  le  curé  de  B/ou 
et  vu  trois  jeunes  paysannes  empressées 
\  le  servir.  La  pins  v  h*  i  lie  a  voîtel  i  x  -  h  u  i  t 
ans.  «  Gomment,  monsieur  lè  curd  1 
n  ai-j «  pas  sé/èremen t  défendu 
M  Oui,  monseigneur; Jfpski voulois-jé avoir 
i  une  saule  servante  de  5o  aiis  /  ;nuis 
telle*  marcha wiiles  un  peu.bonnes  sont 
ira!f  »  et.  se  trou  vent  pas  en  une  - 

i*  P.lece.r  1  ®n  ai  P™*  ta  monnoie  ,  et 
)  en  suis  mieux  servi.  » 


I 


*  /Yêaue  du  Belay,  ayôît  »» 
Milot,  1a«  'wrocès  «  uu  ou 

goAt  si  décide  P°u  ^ütobre  de  ses 

anroit  pu  les  cornp  ^nl  ordorifté 

nuc  tous  ceux  q  d  ^  ^  ^  MUÏ  le 

tes  ?  le  Pr  ,  ,  «Kleinenl  au'on  ne  lés 

supplia^  très-  «  a,,’ort  lui  en  laissât 

101  4'4.^!i5„e*d»i«in«,<>«s  PiuS  CT4‘Î 

SX".  ;.Ur  jouir  encor,  de  ,uelqu. 

plaisir  sur  la  terre. 


ün  doc-r 

V,e»rJer.nc.otr«r»nV  „ 

fut  rivets*.  « _  »  b  reoM»eut.  On  ,*T 
crut  bleSî*  très  S  cldruieictr  q«» 

l’emporte  ,  ©n  appel  l^a]11  d’a- 

lui  damanue  ou  est  .  .  ou  l’exa- 

feord  avoir  une  )»mb  •  -  ’ja  <tr'^ttve 

»me  ,  on  ^  poutre  *>  dit-ii.  Même 

saine  C’est^*C  feis.  Voyc*  a*x  bras, 

«utauaew,  «ta®»»****»*  »  J 


‘  l  '  <  m 

«ontlnwc-^U.  -  L'un  et  l’autre  août  en 
bon  état—  Le  Çou,  les  épaules ,  le  ven- 
trente  dos,  rien  n’est  offense.  —  Bon¬ 
soir,-  notre  maître,  dit  l’Esculapé,  quand  <- 
ypus  aurez  avisé  où  est  votre  mal,  nous 
V  ferons. quelque  chose. 

:m  ■  .  .  >, 

Un  bei’ger  normand  se  confessoit  a 
son  curé  }  celui-ci  lui  demanda  î  Qardez- 
voùs  les  commandemens  de  1  église  .  — 
Non,  monsieur  le  curé  ,  je  nai  jamais 
cardé  que  mes  moutoni.  —  Mais >,  du 
moins  ,  observez-vous  ceux  de  Dieu  ,  , 
et  ne  dérobez-vous  rien  hyotre^  pro¬ 
chain?— ^/i/  si  fait,  j  ai  dérobé,  un 
tu  au  vais  licou  à  mon  voisin. — Vous  avez 
d'autant  plus  de  tort  ,  dit  le  cure  ,  qu  il 

est  affreux  de  voler  pour  si  peu  de  chose. 
—  Oh  !  reprit  le, berger ,  * .<?«  etolt 

attaché  un  boti  cheval .  —  C’est  different, 
ireriril  le  curé  ,  rendez  bien  vite  le  che¬ 
val,  et  pous  verrons  agri»àvo*s  absout 
dre  du  lisou.  ;  ■  *;?  ’  ■ 


Ua  autre  curé ,  qui  avoit  fait  ses  Sta¬ 
des  à  Paris,  eu  étoit  revenu  si  savant,  et 
parloit  en  si  bons  termes,  que  ses  parois-, 
siens  ne  pouvoient  comprendre  ce  qu’il' 
disoit  ;  et  quand  ils  se  confessoient  ,  il 
les  interrogeoit  sur  leuc  «péchés  av%c 
des  expressions  si  savantes,  que  l’on  va 

yoir  les  réponses  qu’il  s'attirait* _ N’es- 

tu  point  ambitieux,  disoit-il  à  l’un  d’eux? 
—  Non,  non  ,  monsieur,  à  moi  n’ap« 
partient  pas  tant  d’honneur.  —  N’es  -tu 
point  fornicateur?  —  Oh  !  que  nenni.  — 
N’es-tu  jjoint  glouton?  —  Je  ne  sais 
seulement  ce  que  c’est.  —  N’es-tu  point 
concupiscent ?  —  F  idonci  monsieur.^—- 
Et  qu’es-tu  donc?  —  Je  suisjfîmaçon ,  et 
voici  ma  truellev 

*33 

Un  homme  de  Poitiers  envoie  deux 
grands  nigauds  de  fils  à-Paris  ,  pour sè 
dégourdir;  ils  tombent  tous  deux  mala¬ 
des  ,  l’un  des  deux  meurt.  Le  survivant 
étrit  à  son  père:  «  Mon  père,  je  vous 


oit  épousé  une  jeune  et  jonc 
ici  que  temps  apres  son  mar 
vcôntre  un  de  ses  amis  »  q 
s  vu  depuis  long-temps^- U« 
;jtu  es  marié? 

Pas  trop  bpn  ;  elle  a  une  ma 
»,  —  Cela  e&t  mauvais.  — . ** 
vais  J  une  mauvaise  tete  ne  „ 

avec  une  j*lie  figure-.~ 

)on.  —  pas  trop  bon  ;  il  y  a  u 
r  qui  la  vient  voir  -  toute  heur 

buvais.  -  Pas  trap  wuuvaiî 


"  1  1  1  1  11  ■  I 

kmt  où  il  m'enrôle  ,  je  suis  exposé,  aét 
vent  et  à  la  pluie.  —  C’est  mauvais.  — - 
Pas  trop  mauvais;  parce  que  j’y  suis 
tout  accoutumé.  ,  '"'J 

Un  mari ,  rossé  par  sa  femit^e  ,  s'en  ,v 
alla  chèz  lè  notaire  qui  avoit  fait  son  con-  , 
\trat,  pour,  savoir  ai  la  dot  que  les  fem¬ 
mes  apport  oient  i  leurs  maris  se  pay oient 
en  soufflets  et  en  coups  de  bâtonà. 

n 

Lecomte  de  G  *  *  *^aimé  de  made¬ 
moiselle  Hamilton ,  lui  avoit  donné 
sa  parole  de  l’épouser  ,  et  en  ayant  ob¬ 
tenu  les  plus  chère*  faveurs  ,  il  «partit 
précipitamment  de  Londres,  pour  ne  ^ 
pas  laisser  soupçonner  qu’il  ne  vouloit 
pas  la  tenir.  Elle  avoit  deux  frères ,  à 
qui,  le  malheur  d’être  trompée  l’obligea 
d’avouer  les  suites  de  sa  foi tllessë,  lors» 
que  le  comte  fut  parti.  Tous  deux ,  a«i-^ 
més  par  le  double  motif  du  sang  et  de 

— — — 


mZ  volèrent  stw*  îes  Pm*  iSa 

lhonfe;nt  reUtnt  à  Beuvff» ,  «*•  lU* 

lure’i2în  dccet*afieretgo8:«- 

dem^derent,  ac !  c  .  ^ent  si  ken, 
nard  qq*le«  wl,wf.”  v  «ndres?  Vous 

J*.**»»  ait-il, 

roe  pardonnerez,.  f*csS  ,  ft;se\\e  votre 

iœur,etl««t““'“‘“  Ïï  ; 

réparer  cet  oubli.  -  j. 

Un  Gascon  qui  s*  già  ggj|  pren- 

darae  ,  voyant  enfin  q  qu»elie  n’ayéit 

dre  un  «utre  eP,ff  ’  ^  ^v,r  server- 

écouté  **3  deure  e  ^etU  gascon  "-ide*. 

ssaJW  $0*  *Am°ur  r 

pât  duper  unkG*fcojb 

'  •:.'  ■  ■  ..  .. 

Uu  vieux  docteur 

,  sa  ^’^vous * voul £  un  fiomme 

d’esprit  /jen  suis  [^neo  pLus  uürt  ; 


vais  voulez  un  homme  de  moeurs  ,  je 
vis  chastement  depuis  cinquante  <t 
quelques  années.  Si  tous  voulez  un  beau 
man  r  je  vous  prouverai  que  je  rte  crains 
.personne  qui  puisse  meaupplantér,  et 
j’argumenle  ainsi  :  La  plus  belle  partie 
du  «tende ,  c'est  l’Europe.  L5  plus  belle 
paitie  de  l'Europe  ,  c’est  la  France.  La 
plus  belle  '  ilîc  de  Frauce  ,  c’est  Paris. 

La  plus  belle  rue  de  Paris  ,  c’cst~la 
rué  Vi vienne.  La  plus  belle  maison  dé 
1»;  rus  ,  c’est  celle  que  j’habite.  La  plus 
belle  chambhrde  celle  maison,  c’est  là 
mienne.  Le  plus  beau  de  nfia  chambre  , 
c’est  moi:  donc,' je  suis  le  plus  bel 
homme  du  inonde. 

"  •  -  •: 

Une  jeune  dame,  ‘voyant  un  gros 
homme  qui  paroissoit  rouler  .plutôt 
que  ^marcher,  tl it  à  une  de  ses  amies* 

<  Voilà  un  honnête  homme  car  jl  va'-  7 

rondement.  Ët.son  amie  ajouta  :  Je  crois 


«ju’il  n«sera  jamais  pauvre,  car  il  rou¬ 
lera  toujours,. 

On  amena  un  homme  qu’on  venoit 
d’arrêter  devapt  un  ju^e  de  village,  «ui 

i„i  demanda  :  Comment  vous  appelez- 
vous?  -r' Nicole*.  —  Et  pourquoi  voua 
appelez-  vous  Nicolas  ?  — ^  Je  n  en 
rien.  —Avez- vous  votre  père?--'Oui.—- 
DiteS  la  vérité  ^combien  tn  avez-vous  ? 
Etes -vous  légitime  ou  bâtard?  c  est  ce 
qu’il  fa  a  t  savoir,  parce  que  cette  justice 
est  très-légitime, ainsi  que  te  juge. Etes- 
vous  entier  ou  hongre  ?  Von» ,ne  répon¬ 
dez  p»s  ?  savez  vous  qua  j’ai  le  droit  de 
vous  faire  pendre  et  dw^vous 'envoyer 
•ensuite  aux  galères..*»  '  ' 

ÿyjfc  -* 

Louis  XI T  nomvna  k  d’abbaye  de 
Cbailes  une  sœur  de  mademoiselle  a* 
Fontanges.  Au  sacre  de,.cetté  abbesse  , 
lesnentures  dé  ta  couronne,  les  ma- 


BFTTO 


inans  ,  /la  musique  \  les  parfums  ,  - 

nombre  des  évêques  qui  olficioienb,  sur¬ 
prirent  tellement  une  femme  de  pro¬ 
vince ,  qu’elle  s’écria  :  i«  C’est  ici,  le  pa¬ 
radis  !  Eh  î  non  ,  madame  ,  lui  dit-on  , 
il. n’y  auroit  pas  tant  d’évêques.  »  i-  * 

***  ;  V,,  ' 

Un  frère  quêteur  disoit ,  qu’en  quit¬ 
tant  U  monde,  il  a  voit  renoncé  à  son 
bien  qui  étoit  considérable.  «  Il  valoit 
mieux  ,  liai  répondit-on ,  renoncer  aj 
bien  d’autrui  qu’au  vôtre.  » 

■ ./  i 

Un  homme  épuisé  de  plaisir  étoit 
obligé  de  garder  le  Ut.  Un  de  ses  émis 
vint  le-voir ,  et  aperçut  en  entrant'dans 
la  chambre  du  malade,  sa  maîtresse  qui 
eu  sortoit.  Il  deipanda  au  malade  com¬ 
binent  il  sé  trou  voit.  «  U#  fièvre  ,  dit-iH, 
vient  de  me  quitter.  Effectivement  )  ré¬ 
pondit  son  ami ,  je  l’ai  rencontrée  qui 
.  sortoit  de  chez  vous.  » 


^..^bourgeoise  joli*  et  vertueuse 
avoit  iitfpiré  une  passion  très-forte  «un. r 
grand  seigneur ,  q«i  lui  dit:  «  Votre  j 
vertu  est  tout  ce  que  ,’anne  daasvous. 
Hé  bien  ,  lui  répondit-ellé  *  ne  racxp»- 
sez  peint  au  danger  de  perdre  tout  ce 
que  vous  aimez.  »  4 

/"  .  9B* 

Une  femme  de  qualité,  avancée  en 
âge  f  et  qui  aimoit  un  homme  de  la  cour» 
lui  donna  une  terre  consid  érable  ;  cette 
donation  lui  fut  disputée  par  une  dame" 
jeune  et  belle  ,  qui  était  héritière  de  la 
donatrice  j  cependant  la  don  fut  confir¬ 
mé  par  arrêt.  i->a  jeune  dame,  en'  1,  abor¬ 
dant  ,  lui  dit  d’un  ton  railleur  :  «  Il  faut 
l 'avouer, monsieur,  qn«  vous  avez  acquis 
cette  terre-là  a  bon  marché.  11  est  vrai , 
madame;  mais  puisque  vaus  savez  fa 
qirelïe  me  colite,  je  vous  l’offre  au  meiqe 
urix.  »  . 


^  ( 

j  Une  femme  quiavoit  plusieurs  amans, 
faisoit  accroire  à  chacun  d’eux  qu'il  étoit 
le  seul  favorisé.  La  déesse,  par  eestra- 
tagèroe,  entretenèit  ses  autels  ,  et  tou# 
ceux  qui  ta  veyoient ,  lui  étoient  égale¬ 
ment  dévoués.  Mais  un  matin  l’Amour 
dta  Je  bandeau  h  l’un  de  .<es  amans ,  et/ 
lui  découvrit  des  infidélités  qu’il  n’osoit 
pas  même  soupçonner.  Il  porta  ses 
plaintes.  Ah  !  monsieur  ,  lui  dit  naïve¬ 
ment  cetté  femme  galante,  puisque  vous 
-avez  recouvré  ia  vue  ,  vous  pouvez  vous  ^ 
•retirer;  je  ne  reçois  chez  moi  que  des 
aveugles. 

Une  dame  ,  avancée  en  âge  ,  alla  voir^ 
un  vieux  seigneur  de  aes'  unis  qui  se 
mouroit.  La^  fille  de  ce  seigneur  lui. ré¬ 
cusa  l’entrée  de  sa  chambre ,  en  lui  di¬ 
sant  que  son  pérç,  rie^voyoît  plus  de  , 
femmes...  Ah!  madame,  à  mon  âge  il 
n’y  a  plus  de  sexe.  w,"  ’  \ 


f  Un  -ttr  Wu'-V.  . 

«  à  gSu»  «nS-'nnV.'C  m 

r,:ïs;!as:^Jr; 

toit’,»»  Vj  oontwindre,  P“'s1“  ' 

averti  de  »«"  aveuglement,  ’• 

faites-le  voir  ,  je  le  garanti»  «an 

»  ;  —  ''  "  ' 
»æ>  -  _  ’  ;  '  y 

■Ça  homme  qui  paseo't  P“ur 

quSquil  dût  plu» 

,  Je  protncnoit  son» filnçail- 
lts  >  dp!,e  l„i  dit  plusieurs  fois,  qn’avei- 

-,  mere.  Elle  W  oh  p  k  cha- 

3  y  ous^  .T’a”  rien.  H«U 

Monsieur  ,  vous  n «ayez,  P  u 

^ame,  lui  répliqua-t-il ,  Ie vtma  a  ' 


avertie  que  je  n’avois  rien;  j<^  vous  l’ai 
«lit  plus  de  dix  fois  dans  votre  salle  ,  la 
veille  de  mes  fiançailles,  lorsqu’il  étoit 
encore  temps. 

W/.. 

Un  Espagnol  en  voyage,  passait  un 
jour  d’hiver  dans  un  village  du  Brabant; 
plusieurs  chiens  aboyoiçnt  et  couroient 
après  lui.  Il  se  baissa  pour  prendre  une 
pierre  et  la  leur  jeter  ;mai$  il  avoit  gelé, 
et  la  pierre'  tenoit  si  fortement  qu'il  ne 
put  l’arradgpa*.  Oh  !  le  maudit  pays,s’é- 
cria-t-il  en  jurant, 'où  l’on  lâche  les 
chiens  et  attache  lés  pierres. 


Un  nouvel  Harpagon,  personnage 
d’un  rang  élevé  et  d’une  fortune  consi¬ 
dérable,  avoit  perdu  dernièrement  un 
petit  ^hieh  qu’il  airftoit  beaucoup.  Ut» 
vieux  serviteur  le  retrouve  a  farce  de 
recherches  et  s’empresse  de  le  lui  rap¬ 
porter.  «  Ah  !  mon  ami,  dit  lé  maître  e* 


►vÿflt  son  chien  ,  tU'in 
ics  dans  la  main  que  1 
fait  plu»  dé  plaisir.  » 


Une  jeune  fille  fort  naïve 
monsieur  s  Mon  CHeiJ  mon  D 
ïhis  conte.tè.! 
cher.  Le  monsieur  lui  dit  • 
chère  amie,  je  cr*vots^que 

«toit  absent  depuis  deux  an 
ne  fait  rien ,  répond  la  je» 
nous  écrit  tous  les  mois. 


nés  ,  le  mari  suit  ie 
s  ,  la  femme  le  convoi 
ml  in  ayant  perdu  sa  , 

habiller  pour  1  enter-  , 

}'h  alloit  partir  ,  Ma¬ 
ire...  oi>  cherché.,  .^on 

»  Mathnrinl  Entin  f 
.  nvine.  ontrouvemo* 


s  '  T  '  '  '  i 

homme  dans  le  grenier,  couché  sur unt 
botte  de  paille  et  prenant  $ps  ébats  aveé' 
Babet  sa  servante.  Gomment!....  lui  dit 
un  parent;  comment  !  Mathurift  ,  dans' 
un  moment  semblable  vous  pensez  às....  1 
Ah!  c’est  affreux...  c’est  épouvantable  !^ 
Hélas!  dit  Mathurin  en  sé  rajustant  un 
peu...  excusez...  j’ai  tant  de”  chagrin, 
que  je  ne  sais  ce  que  je  fais. 

? 

Ün  homme  ,  qui  ne  pouvoit  pas  avoir 
d’enfans  avec  sa  femme  ,  fit  venir  un 
médecin  desesamisf  uis’appeloitPouwe, 
craignant  que  sa  femme  ne  fût  mal  con* 
.formée.  Monsieur  Pousse,  après  avoir 
visité  l’épouse  de  son  arai ,  lui  écrivit^; 

«  Chasse  tes  craintes  chiméMques  ,  j’ai 
«  visité  ta  femme  èt  l’ai  trouvée  bien 
«  conformée.  »  \ 

Poussa.  ’ 


JP? 


Un  jour,  le  duc  d’Yorck  étoitj  à  la 
promenade  avec  plusieurs  de>Ses  Cour¬ 
tisans  ,  auxquels  il  témoigna  liti  regret 
de?  ne  pas  y  voir  George,  comte  d'Ha- 
milton,  compagnon  ordinaire  de  ses, 
plaisirs.  A  peine  le  duc  l’eut-il  nomme. 
Que  chacun  s'empressa!  de  se  rendre  chez 
lui ,  mais  personne  ne  l’y  trouva.  Plus 
adroit  que  les  autres ,  lé  comte  de  Chcs- 
terneld  croit  entendre  du  bruit  d'ans  un 
cabinet,  regarde  à  travers  la  serrure  , 
et  découvre  Hamilten  Seul,  avec  une 
dame  ,  dont  il  ne-vit  pas  la  figure ,  mais 
les  bas  verts  attachés  par  des  jarretières 
I  richement  brodées. 

Bien  sûr  qu'Hamilton  est  occupé  trop- 
sérieusement  pour  que  l’on  se  permette 
de  le  déranger,  Chesterfield  se  retire 
doucement ,  et  raconté  l’aventure  au1 
*®*  >tï®i|  f0rt  amoureux  d’une  jeune 


beauté  de  sa  cour  ,  imagine  que  c’est 
avec  elle  qu’Il.amilton  est  enferme.  ^ 
En  pareil  cas ,  le  plus  prudent  est  / 
souvent  le  plus  curieux  ;  et  pressé  de 
savoir  ce  qu’il  redouteit  d’apprendre,lifi 
d!uc  aussitôt  fait  rassembler  toutes  ses 
dames  ,  annuelles  il  propose  une  partie 
de  chasse.  On  prétend  qu’il  leur  donna 
le  temps  de  prendre  des  jupes  plus 
courtes.  Toutefois,  il  fut  avec  elles  plus 
«alatnt  qu’il  ne TaftiH  jaupjivSété  ;  il  vou¬ 
lut  seul  leur  aider  à  mo/itcr  k  cheval  , 
et  il  avoitses  raisons.  IVÎlfis  quel  fut  son 
chagrin  quand  il  s’aperçut  que  sa  favo¬ 
rite  pvoitfdés  bas  vert......  Ceux  (fut  }t 

viens  de  voir  sont  plus  foncés  ,  lui  dit/ 
tout  bas  Chesterfield  ,  qui  se  repentoit 
de  son  indiscrétion,  et  le  duc  poursuivi* 
son  examen,  o  '  •  •  ’ 

Déjà  les  plus  jolies  jambes  de  la  ceur, 
avoient  pafssé  sous  ses  jeux  ,  et, 4e  vert 
foncé Vn’arriv#lt  pas;  partant,  plus  «  es¬ 
poir  lorsûu’tnfin  les  dernières  lui  ob- 


frirent  1»  couleur  qu’il  cherchait*  Et 

ces  jambes,  si  heureusement  chaussées, 
apparienOient  à  %  jeune  moitié  de  C.neS'- 
terlield  ^ajuquel  \  «on  tour  le  duo  dit 
tout  b  «s  s  Est-ce  bien  là  /#  vertyve  vous 
avez  reji  ?  Chestertieli  u*4’«ffuMia  pbs. 

Depuis  ce  Bornent,  ctuii^te de  pareine 
mésaventure  ,  les  daraeS-,  instruites  au 
fait,  convinrent  ^ntre  elles  de  ne  plus 
porter  que  de*  bas  blapcs.  'À 


vèrent  plaisant  de  lui  enlever  tous  ses 
habillemens,  et  de  le  remettre  sur  soit 
chemin ,  absolument  nu  ,  sans  qu'il  op¬ 
posât,  la  moindre  résistance  ,  ou  qu’il  fît 
le  plus  léger  cri  ,  tant  il  étoit  absorbé 
par  son  état  d’ivresse.  Ce  fut  dans  cette 
situation  qu’il  fut  lencontré  par  le  co¬ 
cher  des  pompes  funèbres  ,  en  livrée 
mordorée ,  qui  roi  duisoit  da'ns  son  cor¬ 
billard  ,  au  cimetière  Montmartre.,  les 
restes  inanimés  de  rnalheu,.  ïnx  indigens 
morts  à  l’hospice,  et  qu’il  alloit  déposer 
au  dernier.gîte.  La  vue  d’un  homme  en 
cet  état, se  précipitant  dans  ses  yac.itle- 
mens  au-devant  desciievapx  ,  lys  effraya 
tellement ,  quefaisant  un  écart  vers  une 
borne  très-élevée,  ifs  renversent  fe  tom¬ 
bereau  et  tout  ce  qui  étoit  dedans.  Le 
cocKèr  ne  s’étant  fait  aucun  mal^  et 
n’ayant  pnirfts# perçu  ce  qui  «voit  effa¬ 
rouché  scs  chevaux  ,  se  bâta  de  relever 
son  coi  billarç^,  et  d’y  replacer  les  corps, 
sans  être  tenté  de  les  compter.  Mallieu- 


feusêWent  !e  ben  ménétrier étoit  tombé 
au©eT,  soit  de  peur ,  soit  d’un„  étourdis¬ 
sement  somnifère,  causé  par  les  vapeurs 
bachiques  ;  il  fut  ramassé  comme  les  «u? 
très ,  et  ,  placé ,  ainsi  qu'eux ,  sous  1^ 
drap  mortuaire  qui  les  recouyroit.  ;  ^ 
Cependant  le  mouvement  du  char  lui 
rappelant,  dans  son  assoupissement*  ses 
fonctions  habituelles,  il  rêva  sans  doute 
qu’il  étoit  encore  au  milieu  de  la  joyeuse/ 
assemblée,  et  se  croyant  obligé  de  co.na 
mander  les  figures  des  contre-danses 
selon  sa  coutume  ,  il  se  mit  à  dire 
d’une  voix  étouffée  ,  et  à  d^s  intervalles 
a  peu-  près  égvau \i  En  avant  deux 
La  queue  du  chat......  Ld  chaîne  des 

dames .....  Le  cocher  de  Plulon  ,  saisi 

d’effroi  en  entendant  ainsi  parler  dans 
sa  voiture,  n’ose  tourner  la  tête  ;  il  presse 
ses  chevaux,,  arrive  au  grand  galop  atti 
cimetière  ,  et  vide  son  char^  en  disant 
a,u  concierge  :  té  .Dépêchez -vous  d'en¬ 
terrer  ees  morts,* ils  parlent  tous  ,  ©ut  1© 


table  m’emporte.  »  Aussitôt,il  tourne 
bride  ,  et  s’enfuit  avec  précipitation.  Le 
gardien  ,  fort  étonné  ,  mais  moins  cré¬ 
dule  que  le  cocher ,  pense  qu’il  a  pu  sé 
commettre  quelqu’erredr.  11  examine 
les  cor-ps,  en  trouve  un  très-vivant,  et 
dent  la  respiration  étoit  ui  ronflement 
continu.  Ne  pouvant,  parvenir  à  le  ré¬ 
veiller  (,  il  le  fit  mettre  dans  un  lit  bien 
bassiné,  et  ce  ne  fut  que  le  lendemain 
matin  qu’il  apprit  l’état  et  la  dem'eure 
du  malheureux  ménétrier;  ayant  jugé 
alors  de  la  cause  de  son  dépouillement  , 
par  la  méprise  même  dont  il  aveit  man~ 
qué  d’être  victime  ,  il  le  fit  reconduire 
à  son  domicile  avec  les  exhortations  qu’il 
méritait,  et  le  produit  d’üne  quête  que 
la  singularité  de  celte  aventure  rendit 
assez  abondante. 


bjyex-vous  pourquoi  /le  #P*’e”?l^r 
a  si  bien  mordu  un  fruit  deten- 
**  West  que  Dieu  l’.voit  fait  idem*. 

(5F 

XJne  veüte  joueit  le  dfjsesprtîr  en  ver¬ 
sant  des  iorrens  de  larmes.  Son  b*}***1* 
lui  dit  :  «  Prenez  garde  ,  madame  ,  Lfie 
«  a  appelé  votre  mari  à  lui }  si  Y«US  fe“ 
«  sistez  à  sa  Volonté  ,  pôur  vous  punir  , 
k  Dieu  vous  le  rendra.  »  La  ▼e^nvecessa 


On  faisoit  v.eir  dan 3  end™’l‘  ^ 

•  eau  qu’avoît  porté  Guillaume  Tel}  »  le 

libérateur  de  &  Suisse...  Une 
i  qui  ,n  l’avait  montré .  d.so.t  (»r  oui 
quelle  i.nnoUsoit  U  bague-*  Tell.  (Bar 
S»t«tle  ). 


Y  «US  ne  vous  «çfivertfrez  do?c  ia- 
us  entièrement ^  disoit  un  confesseur 
ia  militaire.  —  Je  le  crains  ,  répon- 
y-il  y  un  soldat  ne  fait  <j()é  des  quarts 
conversion î 


une  tres-bellc  ferame  qui  n’avoit  pas 
d  enfans  ,  e^  qui  ne  croyait  pas  que  ce 
fàt  de  sa  faute  ,  ayant  un  jeur  un  beau 
diamant  au  doigt:  Voilà,  lui  dit  son 
mari,  un  dvaaaànt  merveilleux,  mais  fort 
mal  i monté.  Hélas!  répondit-elle  avec 
un  sourire  malin  :  Il  n’est  pas  le  seul . 


